
ABONNEMENTS
s «a 6 suis 3 tuù i suit ¦

Franco domicile i5.— 7.5© 3.75 i.Jo
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en soi.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, Ti° f
r

. . . .. „ .
ANNONCES **±± *v*mi :eu son espace. '

DK Canton, 20 c. Prix minlm. d'urte annonce
5o c. Avia mort. î5 C. ; tardifs So c.

Suisse , i5 c. "Etranger, 3o c. Le samedi :
1 Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-

' tualres , 3o c.
Héclames , 5o c. minimum a 5o. Suisse et

étranger , le samedi, 60 c; minimum 3 fr.
Demander le tarif complet.¦ • ¦• ¦ - ¦ ' . aasi a "

[ AVIS OFFICIELS
iSit&l COMMUNE

WÊ NEUCHATEL

SUMISSIOH
fourniture de blocs de fonda-

tion en béton ponr le mnsolr
Est du Port de Nenchfttel.

Les ' plans peuvent étaé' con-
sultés an bureau .technique de
la. Direction des . Travaux pu-
blics; Les soumissions portant
1» . mention : c Fourniture de
blocs en béton » devront être
remises à la Direction des Tra-
vaux publies sons pli fermé,
jusqu 'au 28 mai 1921, à midi.
¦Neuchàtel. le 21 mai 1921.

A vendre
10 grandes seilles en chêne; tin
poulailler portatif avec dinde et
15 poussins d'nn mois ; 7 lapins
argentés Champ.; 3 canes, 1
canard ; une. charrette à deux
roues ; î pousse-pousse. S'adres-
ser à Mme J. Perrenoud, Cor-
mondrèche 15.

Occasion exceptionnelle: Moto-Rêve lWl,- type-$ 04 HP. chan-
femetot de vitesse, débrayage, équipée/en-grand;Inxe avec indi-
cateur de vitesse, chronomètre « Alpha, »' àv.es, totaliseur et jour-
nalier, ¦ montre, gonfleur de pneus par -le- 'mojéùx, lûiroir de gui-
don, boite à chambre à air, éclairage motogaz < Aga », pneus voi-
turette « Hntchinson », à rechange. A "enlève '̂ ;tont de suite à
fr. 8200. Revendeurs s'abstenir. Cette machine'a. grçgpé le Circuit
romand 1921 et s'est classée en tête daga .deux -autres concours.
Adresser offres sous P. 21709 O. à PubUcftasi'La Chaux-de-Fonds.

ATTENTION !
. ;
¦ " ' ' : _ " _ - ;•.;_; 1

ïïtent d'arriver un
grand lot de souliers

- pour dames, messieurs' et enfants j
Très bonne qualité • Prix déflan t toute concurrence

—p.. • . ! ¦

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES
— ¦¦ - 1- 1 ¦ - ¦¦ —¦

ce recommande, O, BAGCI, cordonnier, H AU T E RI V E .
f- ,  • f :: .:: ; - j  .

AVIS AUX MENAGERES
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. Dès maintenant vous trouverez à la BOUCHERIE
GRÛSS_ N8ACHER , FansBes-Brayesi et sur le Marché

Bouilli : Fr. 1 .80, 2.20, 2.40 le i demi kilo
Rôti : Fr. 2.50, 2.80. le demi-kilo

I Porc frais : ^p_ _„ rri__ 4$, ^4p :
Tête veau blanchie, sans os, » 2 .— le : demi-kilo

Viandes du pays Viandes du pays

r*_L«rl OO*111111110
P-]fciw}pi DE

MR) NEUCHATEL
On procédera an hrûlement

d'un, canal de ehominée dans
l'immeuble de M. de Coulon,
Faubourg dJs ' l'Hêpitàl '. ÏO. le
jeudi 38 mai, à. 8 h. du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés do tenir fer-
mées, pour cette heure-là. tou-
tes les ouvertures de le.B_rfeale-
tas. chambres hautes et man-
sardes, façades, et en particu-
lier celles des bûchers.

M̂^̂ —»»_——_»—g—»_—

|B5§jf| GOMMtTNB

H P BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Bevaix offre
. 4 vendre par vole de eouuiis-
eiojr, aux conditions habituelles,
lea bois exploités dans les di-
visions 1, 3, 7, 8, 15 et 17, soit :

476 pièces sciages et charpen-
tes cubant 446 m* 51.

51 billes de pin ôuib. 28 m* 18.
Découpe -des bois, de 6 k 16

mètres de longueur.
Pour visite* les lots, s'adres-

ler au garde-forestier M. Eu-
gène TINEMBART, à Bevaix.

Les offres portant la mehtion ,
t Soumission" pour bois » sont k
faire parvenir à M. Jean WAL-
THER. Directeur des forêts,
jusqu'au jeudi 2 juin, à 20 h.

Bevaix, le 28 mai 1921.
P119J N Conseil communal.

|gn. COMMUNE

^P
' BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE FED

Le lundi 80 courant, la Com-
mune de Bevaix vendra par
enchères _ _>_<_ _¦ les bois de
feu suivants située dans la di-
vision 1 :

12 stères de hêtre.
152 stère» dé _ _ _u
127 stères Se p_-
88 stères de danois.

662 fagots d'éoorce.
Bendez-ivton» des mUseu» &

g heures au Blaud.
Bevaix, le 28 mal 1931.

P 1191N Conseil communal.

¦r j i . ;

rrs^n COMMUNE

WÊ NEUCHATEL

Timbres-impdt
«—-»«-»».»»-w

L IMPOT COMMUNAL de la
Ville de Neuchàtel pomt être
acquitté par acomptes à tonte
époque de l'année, an moyen
des timbres-impôt

Ces timbres de la valeur de
fr. fy-r» 1.— et OJW, sont en
vente en tout temps à la Caisse
communale (Hôtel municipal).

Direction des Finances.
»iui ! " i ' —^—^—^——

IMMEUBLES

à Boudevilliers
à l'usage de MAGASIN (géran-
ce succursale Petitpierre), deux
beaux logements de 4 chambres
et cuisine, eau. électricité,
bnandeile, écurie, basse-cour,
remise, petit garage, jardin
de 20 ;*a_ res fruitiers. Assuran-
ce des bâtiments Pr. 31,300. plus
assurance supplémentaire de
25 %: ' 

¦
S'adresser a* propriétaire,

M. Gafcrfd./ TOrt&er-Perrênond.
ou au Notaire Guyot, à Boude-
villiers»

__g_l!ES
— - ¦ ¦ ¦¦ ¦¦ - T ¦

*». '-- ¦ . '

? É WS
(1 MATÉRIEL OnCA VAGE

HW-Bail
Ensuite Se déoèe, il sera ven-

du par 'voie d'enchères publi-
que», le LUNDI 30 MAI 1921,
dès 1 h. _ après midi, dans les
caves PauJ MiMfSf, k Chez-le-
Bait- (Neuchàtel):

i .Yto. Wtto:..U>|iv_}:î «ff«re. _
vases de 2000. 1500 et 600 litres ;

Vin blanc 1920. en vase* de 2800
«t 1800 1. e»\__ <tt,

Vin rouge étranger. 250 1. en-
i viron'ï " T. "̂

Environ 2009 bouteilles vin
Wsno de diverse* années.

Matériel de cave et d'eneavage,
soit:' bouteilles vides, vases et
fûts de toutes grandeurs , pom-
pe à vin, machine à boucher
<_ori^A_eu6A;___ eases, seu-
les, baquets, cuvés, entonnoirs,
brochées, bottes,  ̂syphon, ger-
les, 'bonbonnes, un char à bras
avee bràtteard. _reo*t k ven-
dange et pont aveo ressorts, un
petit char à pont, etc.

Paiement comptant ou à 8 '
mois, moyennant caution agréée,

La dégustation des vins aura
lieu le matin, k partir de 10 h.

Pour voir 1» marchandise, s'a-
dresser k M. A4- HAUSER, à
Vaumarcus, téléphone No 25, et
pour renseignements au notaire
H. Vr«ién, a St.' Aubin.

Boudry, le W pal 1931.
1-. . iïwiffo de Paix.- i . > , . i .' l i ;. r—S—; 

__éS __ ë
-*" - à Ctétêt

Samedi ÎS mat 1921, dès 14 h.,
Théophile et Jean Arm expo-
seront en vente publique, à leur
domicile, à Crotêt, près Les Ge-
neveys-sur'-Coffrane: 2 bœufs
de S ans _>. . 8. vaches portantes,
S génisses dont une toute prête.

Ternie "de paiement.
Cernier, 20 mal 1921.

B. 641 ©. ' • • •  Greffe de Paix.' 7 ';"! ' I ' '  ' 
i i _ .

1 —-¦ —¦. _ _ - —_ ,.,¦ ., , ..,.

F. MarDQt et BomaBa S.A.
Temple Neuf 6 • Neuchàtel

FAUTE DU PLACE
nous vendons à des prix excès- .
sivement bas un grand choix

bicyclettes
1"» marques

. Accessoires complets pour
vélos et motos

Location • Réparations

r lISMlllf
au détail , à fr. 1.75 le % k.
Qualité recommandée

Magasin L Porret
Xouven ïI choix de Broderies
APRIX REOCITS ainsi qui-,
Robes, Blouses, Nappes impri

mées, Poupées, au

Dépôt de Bnden&s
RUE POU RTA LÈS 2

io _ _ __ _ _
_ini i_ _ ___i2

1 Y™ J.-L. BER&ER 1
H 18, Rue de l'Hôpital ||

T É L É P H O N E  1264 ¦

I

™ Baisse sur les

meuMes de rotin I
Toiles de conlenrs tissées main Ij

depuis ir. B.«

1 k potager
sur pieds, 3 trous, four, à ven-
dre à bas prix.

Demander l'adresse du No 391
au bureau de la Feuille d'Avis.

P E S E U X
Combustibles

GUILLJET Ch.
Téléphone 18.16

Briquettes Union

¦
- 

¦ • • -

Foin
A vendre sur pied, la récolte

de foin et regain, plus le pâtiï-'
rage de 6 poses, situées sur le
territoire de Corcelles.

iS'adresser à Adrien Sandoz,
Peseux.

Pousse-pousse
à vendre, à prix modéré. Beaux-
Arts 8, rez-de-chaussée.

A VENDRE

UN GONCASSEUR
sur charriot avec moteur à es-
sejice. débit 25 m., 3 environ par
jour, 600 m. environ dé tuyaux
en fer de 1 pouce K et 1 pouce
%. S'adresser à M. Dussus et
Terrail-Tardy, entrepreneurs, à
Morez (Jura) , France.

[UU SUffi
en morceaux

JDLY m ¦ liine
MIEL ASSURÉ

pour cet été à quiconque fait
l'acquisition de:

RUCHES EN PAILLE, bien
peuplées, avec large provision,
fr. 50.-;

RUCHES A CADRES entière-
ment bâtis, avec forte colonie,
fr. 140.-;

ESSAIMS aveo reine fécon-
dée, de 1,300 kg. minimum, à
fr. 35.—

Campagne Mon Repos, BON-
VARD par Vésenaz, GENÈVE.

Occasion
1 canapé rotin, - état de neuf ,

et un potager à gaz, avec four,
bon modèle. S'adresser Fbg Hô-
pital 11. au magasin. o. p.

Ed. von Arx
Garages . modernes - PESEUX
entreprend toutes les revisions
des voiturÉs Martini, avec l'ai-
de des anfiens mécaniciens de
la mise au point des Usines
Martini, ainsi que de toute au-
tre voiture et camion, -. . < ., . ,

Grand stock de pièces
de rechange ;.

¦ '•¦ ' . • -Se recorojnarule. ¦
* ¦ . - . . * ¦  i ~\ 

¦

A vendre un joli petit

mollir de chambre à couctier
bois dur, composé de 1 lit à une
place, complet , avec matelas
crin et laine, 1 toilette avec mi-
roir, 1 table de nuit; ces meu-
bles sont neufs et seront cédés
pouf le prix de fr. 480.—.

Au Magasin de Meubles de
J. PERRIRAZ, tapissier, f au- '
bourg Hôpital II. ' c P-

A vendre fort

bœuf de travail
3 % ans, s'attellerait bien aveo
cheval. éventuellement on
échangerait contre bonne va-
che. S'adresser à Ed. Guinchard,
Cressier (Neuchàtel).

1 paire d'oies
prêtes à pondre. — S'adresser
Chapelle 20, Peseux.

8 petits porcs
de 10 semaines, Tjelle • race, à
vendre. Prix avantageux. Ls
Chautems, BÔIe (Neuchàtel).

^^ 2̂Si§Kfi3&4çjï '- - v -  ~- ~ - ,_ -."' V ¦'; ¦ gRn 9SU. — '̂ iisSSÊ7''  ̂iï **^
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S^âsuTdé
b^r

. et fromages
13 ..— mi rOP^ORPUE PU THtWK

Oeufs frais du pays garantis
ir. 2.35 la douzaine

^^mmmmmmmm^mmmmmmmmmPM
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1 . m mim f
#i pour Messieurs €4 ' Ê
 ̂

QOLFJIMOMÈRE , RICHELIEU j g
«î TOUTES NUANCES MODE I Mm —ss—rsr: K
#-» Msstmt .̂ &&è QfU ?îi!!!? I»
I w^nwf *
*t. Fabricants vendant direc- . K*
^lo tement aux consommateurs , I lr
*3 • - • ¦ . S i*m - , BM
«1 Articles de qualité p
| .. ss - . P.rlx minama :: |

1 ' ¦ ¦ • ¦ ¦ - _, l g

¦- ! =̂=_
PAPETERIE

MidHD i ÉlOi _
~% Rue de l'HBplfal 4 "

— - - ¦ ¦ .i _ —

Albums
photograp hiques

couvertures
toile fantaisie et

carton souple¦ =_r

/j^^g^aBocattx de 
stérilisation 5|MH|1BÉ|

Comme avant et pendant la guerre les articles «WECK» sont de la meilleure qualité
En vente : à Neuchàtel chez les Fils de A. Loersoh, rue du Seyon.a J-olom'hiâr chez Aib. Dzierzanowski. épicerie.

^'' •̂Jraveiecliez Sœurs - Delachaùx, négociantes. ' . . :• ¦¦ - ¦ ¦ ¦ ¦
- ' '-¦

¦ ¦
'¦ ¦ * Çonv.et chez E. Fluokiger-Riohème, verrerie. -. ¦ - - -  

k Fleurier chez _. Neuenschwander, verrerie,à Cormondrèche ohez J. Redard-Loup, ferblanterie,a Auvernier chez Mme Redard, épicerie. ' .'. i ton r_
a Boudry chez Alfred Bertioad, négociant.

' ' ;l Boudry à la Société de Consommation. • J H 12624 Z

Confiture ——————

aux raisinets
Fr. 1.20 la livre r

Zimmermami S. A.

à vendre. S'adresser à l'Ecole
Cantonal© d'agriculture, CER-
NIER P 31720 C

A VlftiDtftE
58 volumes des Petermanns
MittheiluBgen, belles reliures
mi-peau, état de neuf.

Demander l'adresse du No" 892
au bureau de la Feuille d'Avis.

Cyclistes!
Confiez vos réparations de bi-

cyclettes à Arnold Grandjean,
Neuchàtel , St-Honoré 2.

1 TAUREAU
noir et Diane, âgé de 14 mois, à
vendre chez Jules Mayor, Pri-
ses de Grorgier. -

On offre à vendre

8 porcs
de 3 mois, chez Paul Ghollet,
Bussy s. Valangin.

Oeufs à couver
de poules Minorques pures, ex-
ceHanites pondeuses, à f r. 7.— la
douzaine. I*. Perrenoud. laitier,
Corcelles (Neuchfltel) . £§(

Chèvres
blanches, Géssenay, ainsi que
belle luzerne sur pied à vendre.
Arnold Guyot 4.

Huile dé Noix
qualité extra

Huile d'Olives
e*tra vierge

Végétal ine - As tra - Vitalone

Magasin L. Porret
Bons potagers

en bon état. Evole 6, à l'atelier.
RÉPARATIONS de POTAGERS

Chaussures
bon marché

Soulier» décolletés, en toile
blanche, No» 87-41, fr. 9.50

Richelieu en toile Manche,, gri-
se et noire, Nos 34-41, fr. 18.50

Lamballe en toile grise et blan-
che, Nos 84-41, fr. 19.50

Bottines à lacets, Manches, 17.50
Souliers pour enfants, blancs,
Nos 18-21 22-26 27-29 30-35
Fr. 8.50 10- 11.50 13.-
Soullers décolletés, hoirs,

depuis fr. 19.50
> à brides* noirs, » 20.50 ,
» à. brides bruns, > 23.50
» à lacets, noirs » 22.50
> à. lacets, vernis > 23.50
> Lambelle, noirs » 22.50

Bottines pr dames, noires, 23.50
» » brunes, 37.50
» p* messieurs, noires, 22.50
» » brunes. 31.50

Sandales brunes, extrêmement
bon marché.

Pantoufles pT dames, dep. 2.50
» pr measieurs, » 3 —
» en cuir, . ,  ¦ » 5.50

- Envoi contre remlbpursement, .
Seulement chez ACHILLE

BLOCH*. 1, rue Saint-Maurice,
Neuchàtel. .. . ¦

CYCLISTES I
Demandez les nouveaux prix

en baisse des célèbres bicyclet-
tes Condor, la doyenne de nos
marques Suisse.

A. Grandjean - Neuchàtel
Fournitures générales pour

cycles et motos. — Toutes ré-
parations.

fumeurs !
Profitez avant la hausse

prochaine

Tabac Mary ianil supérieur
à 5 fr. le kg.

Envols an dehors contre remboursement
J. SCHILLER

21, rue de l'Hôpital , bas du Château

•iKmwmBMMmmawiwmimmmswmmmmmmw

1 CHAPELLE DE LA PLACË D'ARMES g

M. LEUBA
pasteur en France I

1 parlera de l'Evangélisation en
BRESSE

g '19 Mercredi 25 mal , à 8 heures. __s |

BATEAUX A VAPEUR

Promenade à Estavayer
h l'occasion de la Fête Dieu . ¦'

Procession à 10 h.
ALLER RETOUR

8 h. —. 14 h. — » Neuchàtel . A .. .i3 h. — 18 h. 30
8 i. 10 ; 14 h. 10 Serrières 12 h. 50 18 h. 20

•8 h. 2b' 14 h. 20 Auvernier 12 h. 40 18 h. 10
8 h. id 14 h. 40 Cortaillod . 12 h. 20 17 h. 50
9 h. 05' 15 h. 05 Ch.-le-Bart 11 h. 55 17 h. 25
9h, 30'. . 15 h. 30 j- Estavayer ft 11 h. 30 17 h. —

Prix des places, aller et retour I Cf. Il Cl.
de Neuchàtel et Serrières Fr. 3.50 2.50
d'Auvernier • ;  » . 3 . — :> ¦• _,«-,.

. de Cortaillod 
 ̂

, 2.50 1.50 .
. de Chez-le-Bart > 2.— 1.20 , .

Enfanta demi-place. . . .  .. Société de Navigation ,. •,- - , ,; -. ,._ __:—i "W- - ¦ - , _i ' / . 
. . . . . ë

18 Comité de la Iffi ii_ _i! et _i__|p
engage vivement les membres de la Société ; [ ni
à ASSISTEB A LA CO_ F_ BE_ CE

' que donnera le Jeudi 26 ct, à 20 h. 15, à
- l'Aula de l'Université, M. MAUKICE

IiÛ.G-EOJT, professeur à l'Université de iixo
Lausanne, sur if>l_

l!SSii!lh!-lïilË
'-—; I .- , . . ¦ . ¦ ¦¦¦ ¦ ¦ ' ¦ ¦ '

Demandes à acheter
Dame solvahle cherche à ie«

prendre

petit commerce
marchant bien ou i?

bon petit café
Adresser ' offres à Mme L.

' Verdan, Bertigny 41. à Fri-
DOUTg. .

Troncs d'arbres
bien eecs. bûches, poux four-
neau, très sains, à vendre; le¦ meilleur comlbustMe pour les
lessives, ,1e char de 3 stères,
55 fr„ à domicile. — BOIS DE
FOYARD ET SAPIN, prix sui-
vant quantité. — S'adresser à
Fritz Brauen, Hôtel des Ponts.
Téléphone 18.

Canapé, fauteuils, - -
2 chaises paillées* lit fer
etc., à vendre. Visibles de 10-4
heures. Beaux-Arts 15. 4me, dr.

A VENDRE
1 grand buffet k 2 portes, 1 bai-
gnoire en zinc, 1 banque aveo
6 tiroirs, î chaise d'entant, 1
réchaud, à gaz, 3 trous, àvoo ta-
ble en bois, 2 lampes à suspen-
sion, 1 tapis de coco, 1 bonbon-
ne Ï0 litres, 1 pardessus neuf,
taille , moyenne, et 2 paires
chaussures rouges et noires^
No 39. — 1, Bue J.-_ Làlle-
mand-1. 1er étage, à ganohe.

A VENDRE
blouses de soie, taille 46, man-
teau de pluie, 2 tapis tricotée,
1 jaquette de laine grenat, ldé-
crottoire, 1 face k main écaille.
S'adresser Trois-Portes 23, 2me,
à droite.

A vendre ou à échanger con-
tre harnais de voiture:. • •

Z Damais lie travail
à choix sur i. S'adresser à Q-.
Sohjmôlil, à Peseux.

Eain de siège
en bon état à vendre. Deman-
der l'adresse du No '405 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Bois de feu
A vendre 150 stères cartelage

sapin et hôtre et 1500 fagots.
Adresse: Fritz Stucki, Piérre-à-
Bot-dessne. •' •: -

ExceUente .'¦. . ' • ' -. ' OCCASION
'A enleVer tout de suite et pour'. cause de .double emploi, 1 bonne
MOTOSACOCHE avec side-car.
prix très avantageux, ainsi que
1 montre en or, savonnette, ré-

- pétition à - quart et à minutes
aveo: chronographe. S'adresser
à K Ane- WORPE-MONARD,

' • Commerce de cuirs. Grenier 5,
La Ch'aux-de-Fonds. P 21721 C

On demande à acheter deux

presses à copier
d'occasion. Adresser offres- t
Charles Brachotté, • chaussures^
papeterie, : à Cbrcelles. ;'

__„__¦¦¦¦__¦¦¦_ _¦¦¦¦

On cherché à acheter

pousse-pousse
d'occasion. Faire offres écrites
avec prix sous X. 407 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.
On cherche à reprendre liota

MAGASIN DE CIGARES
ou autre, éventuellement géran-
ce. Paiement comptant. S'adres-
ser par écrit, sous chiffres N.
B. 389. au bureau de la Feuille
d'Avis. . ".

AVIS DIVERS
_eç<ms de français et

d'allemand
Ecrire son» P 1176 X

â Pnblicitas, Sfeuchà-
tel. P 1176 N

Leçons d'anglais
Miss Rick-wood a repris ses

leçons. Place Piaget 7. 3me.
On offtS» participation ou as-

sociation k personne disposée à
. s'intéresser dans une T-ftaire de
produits pharmaceutiques.

Adresser offres à Case POSJ
taie No 6588. à Neuchàtel. ,_ . .

: .i ¦• <

Personne
se charge de prendre du linge
à laver à la maison. Louis-Fa»
vre 26, rez-de-chaussée.

Edouard Boillot
ARCHITECTE

Case postale 18, rue de Corceller
Neuchàtel Peseux

Téléph. 2.69 Téléphone 41
" accepterait encore plps

liii ilillsj

m^XI¦ de vieille bijouterie , orfè- ¦

S vrerie , or, argent, platine , .  ¦
¦ vieux dentiers, antiquités. ¦

' ¦ Au magasin :_ ' B
S N. VUILLE-SAHLI  ¦

: 1 • ¦ Neuchàtel g¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ S

A VENDRE j |
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FEUILLETON DE LA BEILIE B ATIS M WEPCBATEL

PAR sa
LA BARONNE HOTTEr .

. . : .  . ¦' Y

tm Pour que je descende, il faudrait que Voua
consentiez à me chausser... Mais je suis par-
faitement convaincue...

~. Quoi clu'il en soit, j'ai commencé pai îair*
_* malles 1

Pilly a repris son office de eamériste, mais
elle né désarme pas, et Pam, le cœur battant,
descend à l'étage au-dessous.

— Puis*je entrer ?
— Est-ce vous, Pam ?
La voix de miss Botson est troublée, et Pam

remarque que Mme Kennedy, toujours dans
son fauteuil d'invalide, n'a pas son attitude ha-
bituelle.

B — Elle est < très malade >, Pam.
»— Je vois-
— Je lui ai donné du brandy» mais cela n'a

tien fait dé bon..
— Jfin. eilet,..
Mattd apporte une lampe, mais miss Botson

ia lui prend des mains et va la placer le plus
loin possible de soin amie.

— Croyez-vous qu'elle s'en remettra ? de-
mande-t-elle... Voilà qu'elle recommence à dor-
mir encore t II en a été de môme tout l'après-
midi 1 Cest effrayant 1 Je voulais envoyer cher-
cher le docteur, mais elle né m'a pas permis
-_ — :
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de la quitter une minute.-
— Le médecin est bien inutile. Je partirai

ce soir mêjme, taiss Boîson.,. J'ai reçu une let-
tre de mes parents. Vous voudrez bien, m'es-
cuser auprès de Mme Kennedy quand...

Pam est si écœurée qu'elle peut A peine par-
ler et détourne systématiquement les yeux du
fauteuil où dort la malheureuse.

Miss Botson s'indigne :
>— Vous partiriez ?_. Vous auriez le courage

de l'abandonner quand elle est si malade ?...
sans même attendra...

— Pourquoi mentir, miss Ëotson, je ne suis
pas assez naïve...

.—• Mentir ! La vieille fille serre dans ses
deux mains un de. poignets de Pam. Mentir!
En quoi, je vous prie ? Qu'ai-je dit qui puisse
vous autoriser à me parler ainsi... Et qu'est-ce
qui voris met dans cet état ?

£- Je suis <en cet êtat > parce que c'est la
première' fols que Je vols une femme îvre I Et
c'est pour la môme raison que je partirai ce
soir môme.

— Ivre ?... Comment osez-vous ?... Elle a été
si bonne pour vous !... Et justement aujour-
d'WU

m Si elle n'avait pas bu, elle...
Kj ÈHé n'a pas bu, je vous dis ! Elle n'a pas

bu plus que vous ou moi, entendez-vous ! Mais
elle est malade, très, très malade...

Pam ne sait plus que penser.
; — J'ai pu me tromper... Vous -tes là depuis
longtemps ?
, — Je suis arrivée presque aussitôt après vo-
tre départ, elle disait qu'elle ne se sentait pas
bien, mais comme elle avait donné rendez-vous
à son notaire pour... pour régler certaines cho-
ses, elle a voulu le recevoir quand même...

— Et alors ?...
. -- Alor&j elle s'est un peu fatiguée... et nous

commencions à luncher lorsqu'elle s'est affais-
sée» comme vous la voyez là... •

— En ce cas-, c'est Une apoplexie, peut-
être ?_ Pam se sent prise dé remords et sonne
vivement pour envoyer à la recherche d'un mé-
decin.

— Quelle heure eut-il ?¦
Cest la malade qui a parlé, enfin ! Pam est

tout de suite auprès d'elle,
i— H est sept heures, chère cousine Suzy...
— ... Suis très malade... peux à peine parler...

le docteur ?
—¦ Il sera là dans tin Instant, et vous soula-

gera, nous vous Soignerons bien...
— Non... Je... mourir... paralysie...
Pam, je regrette... pour ce divorfee... J_ i eu...

tort.;, j'aurais dû... comprends maintenant..
Dites-leur..,

— Oui, je leur dirai... tout ce que vous Vou-
drez, chère cousine Suzy t Mais ne vous inquié-
tez pas de ça... ils sont heureux, dit-elle, sa-
chant à peine lo sens des mots qu'elle pro-
nonce, tant elle est bouleversée.

— ... Ffi... chée... leur péché... ma faute... trop
tard.»

Pam comprend à peine, mais ne cesse de
dire oui à tèui

r-i Pam... promettez ?
— Promettre ?_ Quoi ?... Oui, tout ce que

vous voudrez, chère...
La mourante n'est pas satisfaite; elle fait un

suprême effort
i— Pam... je vais... mou... rir... faut __ ... rier

Georges et elle...
— Oh ! Vous voulez qu'ils se marient ?
«— Oui... péché sur moi... marier tout de

suite-
Cette fois Pam a compris, et prenant ferme-

ment dans les siennes les mains molles de la
malheureuse, elle fait le plus extraordinaire

serment qui ait jamais été fait par une jeune
fille depuis que le monde existe.

4_ Je vous promets qu'ils se marieront aus-
sitôt que je serai de retour auprès d'eux, affir-
me-t-elle, bien convaincue, que ses parents
réaliseront si elle les «a prie, pour lui faire
plaisir à elle Pam, et sans y attacher autrement
d'importance, l'étrange vœu de < leur victime >.
i < , • » . « < « » » < < t >

Quand Pam descend, le lendemain, après une
heure ou deux de repos, Mme Kennedy a cessé
de vivre et sa fidèle amie jette à profusion des
roses autour d'elle.

•— Elle disait toujours que le rose était sa
couleur favorite et c'était vrai.- Vous l'avez
connue vieille et malade, mais elle était très
jo lie quand elle était jeune fille...

— Vous la connaissez depuis longtemps ?¦«- Depuis toujours... et elle était très bonne
aussi, vous verrez... elle vous laisse deux cent
mille francs.

•—' A moi î Mais je ne. veux pas ! Cest ridi-
cule... rien au monde ne pourra me faire ac-
cepter.»

Mais la singulière vieille fille n'est plus là.
Ayant dit ce qu'elle voulait dire, elle est re-
tournée vers la chapelle ardente et prié la tête
dans ses mains,

X

— Pilly, serait-ce très mal si je faisais une
promenade ? Il y a deux jour s que je ne suis
pas sortie et je suis presque morte...

— Oh ! miss Pam ! ne pouvez-vous attendre
jusqu'à demain, après la cérémonie ? Nous
avons été si injustes envers elle...

«r- Personne ne me verra, Pilly; je sortirai
par la porte des communs et j e n'aurai pas à

traverser la ville. Il n'y a pas même un livre
dans cette maison ! Et je deviendrai folle si j a
dois passer encore toute une journée en tête.
à-tête avec Caliban.

—• Au fait elle n'est pas votre parente, con-
sent la brave femme, se rendant à l'argument
et si vous n'allez pas en ville...

Elle a disposé du mieux qu'elle a pu un
nœud de ruban noir à la place d'une rose rouge
sur le chapeau de Pam, et celle-ci s'en empara
en remarquant qu'il est digne de figurer sut
la tête d'une adhérente de l'Armée du Saint.

L'évocation lui rappelle miss Botson. Elle ne
l'a pas revue depuis le moment où la vieille
fille lui a annoncé son legs sans vouloir en-
tendre de protestation, et elle ne veut pas par-
tir sans avoir une explication avec elle.

— Miss Botson, dit-elle en entrant dans le
salon ou la fidèle amie de la morte monte pieu*
sèment la garde auprès de son cercueil, voua
ne m'avez pas permis de parler l'autre jour,
mais vous devez comprendre que je suis da_
l'impossibilité absolue d'accepter le legs dont
vous m'avez parlé. Je suis la seule personne
au monde qui ne peut pas accepter l'argent de
Mme Kennedy !

— Pourquoi ? Elle vous aimait.. Vous lui
avez donné une grande joie en venant. Beau-
coup de jeunes filles, à votre place n'auraie-
nt ême pas répondu à sa lettre ! Elle le com-
prenait parfaitement.

— Je suis heureuse que ma visite lui ait fait
plaisir, mais nous ne pouvons pas, ni mes pa-
rents, ni moi...

— Il n'est pas question de vos parents. C'eal
à vous seule qu'elle donne cette petite fortune
et vous ne devez pas la refuser. Vous ne faites
tort à personne, du reste ; elle n'a aucun pa-
rent.

(A suivre.)
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I_ meilleure pension pour
convalescence, repos ct vacan-
ces eflt sans contredit _.

pension „£es Rosiers"
Ftea «/Grandsoiu *J H 35948 P

Demoiselle partant en juin
pour l'Angleterre cherche

mm _ mw
Demander, l'adresse du No 400

au bureau de la Feuille d'Avis.

PENSION -FAMILLE
BELLE.CE — 31AK1X
k un quart d'heure de laTène

Journées des git _oi : jeudi et dire . M
GLACES

CAI'É BEIGNETS
Thé, chocolat, gâteaux, etc.

Dîners et soupers
Belles salles. Grand jardin om-
bragé. — Prix modérés. Tél. 50
Se recommande, K. Vnseld.

English Lessons
M"» SCOTT, Hue l'urry 4

î S—

Georges Evard
TÉcàmaiÉN-DENTISTE

EXTRACTIONS - PLOMBAGES

DEN TIERS
Prix raisonnables et aoins conciencieux

Autorisé à pratique r NEVCSA TE L
par le Conseil d'Etat TéIéphoneiÈ.il- Hôpital 11
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des chemins de fer fédéraux
pour l'electrification -92-1

de fr. -iOO.OOO.OOO.—
à dix ans

Prix d'émission le pair
Les souscriptions sont reçues sans frais

aux guichets de la

j
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NEUCHATEL
du 48 mal au 2 juin 4924 \

CASINO DE LA ROTONDE
Mercredi 25 mal, _ 2Q h. -15

Dernière représentation de l'immense succès

La Chaste Suzanne
Opérette en 8 actes, de Jean GILBERT.

Débuts de Mlle Lcetl St_ay, première chanteuse.
Ce spectacle n'est pas pour jeunes filles.

— Prix des places habituels — Location c_s Fœtisch Frères —
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1 seul manuscrit

suffit pour l'annonce etponr
les lettres de faire part

Les avis remis au burean
avant 8 heures du matin
peuvent paraître dam le
numéro du jour.

Les lettres de faire part
sont livrées rapidement.

Administration et im-
primerie de la Feuill e
d'Avis de NencMtét,
rue du Temple-Neuf 1.

¦¦ IW 1—I

Bonne pension
pour messieurs, entière ou par,
tielle. Ed. STO__ Pomroiw M

On prendrait une jeune va,
che

EN ESTIVAGE
pour son lait, chez E. Kei?t
Chaumont.

Gentille famille prendrait un

PENSIONNAIRE
pour le 1er juin .

Demander l'adresse du Mo 4M
au bureau de la Feuille d'ATis,

MARIAGE
Dame romande, 45 ans, iy_

pathique et dévouée, cultivée,
musicienne, bonne ménagin,
très seule, demande à entrer «
relations aveo monsieur distin.
ffué, en vue de marias. . Discré.
tlon réciproque absolue.

Adresser lettres siirnfes sot;
P. 1144 N» <¦_ _ postale No !9l
Neuchàtel. Agence exclue.
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La f amille WàLTI

remercie sincèrement Ut
nombreuses personn es <pti
ont envoyé des f leurs et l'ont

M assistée à la mort de sa chèn
g IDELY |
S Bussu s. Valangin, 20 mai
11921. 

LOGEMENTS
A remettre tout de suite

Ecluse 78, 1er étage, logement
de 8 chambres, cuisine et dé-
pendances, c.o.

| Monsieur cherche
JOLIE CHAMBRE

bden meublée, pour commence-
ment de juin. Offres sous B.
C; 2000, poste restante. Xeu-
ohâtel.

Ménage soigné, 8 personnes,
cherche k louer k Neuchàtel
pour époque a convenir,

I IP1I1II
de 9 chambres» oonïorf . daus
maison d'ordre. —i Faire offres
écrite* sous G. ï. MO au bu-
reau de la Feuille d'Avis. -
wssssswssm¦— tsssmBssssssssssssËSssssssssssssssmssMmm

demoiselle
orpheline honorable, de bonne
famille , de bonne éducation,
cherche place dans bonne fa-
raille pour aider aux travaux
du ménage , auprès d'une gen-
tille daane affectueuse. Bonne
nourriture et bon traitement
•ont préférés k forte gages.
Meilleures références «ont a
disposition. — Adresser offres
écrites sous chiffres A B. 408
au bureau de la Feuille d'Avis.

Os demande, pour le 15 Juin,

femme de chambre
connaissant service de maison
et couture e<t pouvait donner
des soins à, des enfants. Adres-
ser offres et certificats k Ma-
dame T. Mauler, Evole 43 a.

On demande tout de suite
JEUNE FILLE

active, au courant dea travaux
de ménage.

Demander l'adresse du No 408
au bureau de la Feuille d'Avis,

On demande, vevr tout de
suite, de

bonnes repasseuses
S'adresser Teinturerie Thîel et
Cie. , 

Si voua voulez vous créer une
EXISTENCE

assurée, écrivez tout »5e cuite
sous chiffres. J. Hc C28S B. aux
Annonces Suisses S. A.. Berne,
ChTiatoffélgasse 3. .T.Hc._88B.
¦Jeune homme désire trouver

tout da suite
GÉBANOE

d'un magasin de denrées ali-
mentaires ou reprendrait un
magasin d'épicerie, k Neuchà-
tel ou environs. S'adresser 12,
avenue Beauregard. Cormon-
drèche.

Demandes à louer
. . i. n

- On cherche à louer, à Sn-
IBlaiae,

logement
sain, bien exposé, l chambrée,

. _r possible à proorîmfté du
tram, jardin, d'agrément. 8*a»
dreseer A Case postale 7138,
KenchflteL T. 1124 N.
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A vouer, tout de suite, dans
' maison d'ordre,

belle chambre meublée
à personne tranquille et soi-
gneuse. Bel-Air 15, 1er étage.

A partir du 1er juin, belle
;¦• 'grande chamhre aveo balcon,
| ' avee. ou sans pension. Beaux-

Arts lé, 1er étage, . i
—3 n '

. Chambre avec pension.. Fau-
bourg 'dn Lae g. 2me, k dr. e. o.

Chambre meublée à, louer.
On prendrait aussi

PENSIONNAIRES
Gibraltar 10, rez-de-chaussée.

CHAMBRES
¦AI  I I I. I . i. I i

Oh&mfbre meublée Indépen-
dante et petit salon, k louer au
centre de la ville. S'adresser
Chemin du Bocher 2. 

Jolie chaiabre meublée .pour
jeune homme tranquille. 25 fr.
par mois. Préfljarreau 10, 3me,
a gauche. c. o.

CHAMBRE MEUBLÉE
è louer. Rue dui Trésor 11, Sme,
BH^S: 

CHAUMONT
Chalet à louer a proximité du

Funiculaire. S'adresser Etude
Petitpierre b Hotz.
I ,, F . ' ,, «̂ ¦̂̂

Séjour d'été
A louer, au Val-de-RuB, trois

chambres et cuisine meublées.
Ecrire à Z. R. 404 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

i i i  ¦ • i

A louer, tout de suite, uu lo-
gement de 3 chambres et dé-
pendance. S'adresser faubourg
de 1 __>pltal 44, 

La Commune de Neuchûtel
offre à louer pour le 24 juin
encore quelques logements de
3 et 5 pièces, aux Battieux et
au Plan. S'adresser Hôtel mu-
nicipal. 1er étage. No 14. c.o.

LOCAL DIVERSES
A LOUER grand et vaste

LOCAL
bien éclairé, pouvant servir
d'atelier ou de dépôt. Pour vi»
siter, s'adresser à M. Sylvain
Jobin, Plan 3.

OFFRES
Jeune lucernoise
sachant faire cuisine simple
cherche place. Gages demandés
fr. 45-50 par mol$. Pour rensei-
gnements, s'adresser Bêaux-
Arts 17, ta_, k droite.

li FILLE
cherche, place pour apprendre
la langue française dans bonne
petite famille on auprès d'un
Ou deux enfants. S'adresser à
Sœur Nyffenegger. Borchtold-
etraese 11, LSngg.. Berné.

fil DE 111
Jeune fille présentant bien,

sachant coudre". et repasser,
cherche plaoe pour tout de sui-
te. Serait dispose. . à aller en
Su_se allemande. Pour rensei-
gnements. s'adraWêr Faubourg
du Prêt 14. Neuchitél. ; j .

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 16 ans, de
forte constitution, cherche pla-
ce dans petit ménage soigné,
pour le mois de juin, où elle
pourrait se perfectionner dans
la langue française. S'adresser
k M. Hefti, Pommier 1, Neu-
châtel.

Jeune fille 27 ans, ayant éti
plusieurs années en service- et
sachant cuire, éheréhe placé de

BONNE A TOUT FAIRE
dans petite famille. S'adresser
â Mlle Zélle Meyer. ohes Mme
Matthej-, faubourg du Chftteau,
No 7. I
¦ — -*—..i , — _¦¦-•:-_¦¦—4.¦¦ * ...... —- , ... ... ;—

CUISINIÈRE
•propre et active, de toute con-
fiance, pouvant faire une bon-
ite cuisine bourgeoise, deman- .
dée dans famille de la ville pas-
sant l'été k la montagne. Offres
avec références par écrit sous
chiffres 368 AH , ease 6661, Neu-
chàtel.

tmmu*mmvmm»miiHsvo!sm

lumh
Petite famille cherche jeane

fille sachant cuire, ponr tous
les travaux du ménage. Bons
fages. Ecrire aveo référencée

Mime Sehobp, Zurich, Clau-
siiis-Strasse No 58. ,

On demande pour ménage soi-
gné

JEUNE FILLE
sachant cuire. Adresser offres
détaillées et certificats k Mme
Mater, Pare 114, La Chaux-de-
Fonds. P 21718 C

VOLONTAIRE
Une jeune fille, hors de l'é-

cole, et qui désirerait appren-
dre l'allemand trouverait à se
placer eu qualité de volontaire
dans une excellente famille du
canton de Berne où elle aurait
k s'occuper de deux fillettes.
Vie de famille et bous soins
assurés. S'adresser â Mme H.
Anberson. notaire. Boudry.

On demande pour quelques
semaines, de 8 h. du matin à 3 h.

une jeune fille
sachant un peu cuire. Mme Ba-
rascude-Favre, Faubourg du
Crêt 23.

PLACES
L'Hôtel de la Gare de Frasne

(Doubs) demande tout de suite
une

CUISINIERE
Bonne rétribution.

Pour jeune fille, on cherche
plaee

d'aide
de la maltresse de maison, où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. -Vie de famille désirée.
Offres à H. Rupf, employé de
chemin de fer, Felsenstr. llT,
St-Gall.
SSSSSSSSSSSSSSSBSSSSSSSSSSBBSS

EMPLOIS DIVERS

place pourvue
Th. fauconnet S. f i.

ON CHERCHE
- un jeune homme de 17-18 ans,
dans grande exploitation lai-
tière. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Gagés
selon entente. Adresser offres à-
Gsell & Schâr, Langdorf-Frauen-
feldi J. H. 587 Fr.
.̂-«* ' - ! —_-¦̂ —M.

On cherche, pour atelier et
magasin,

surveillant
s'ooeupant des ventes et du con-
trôle du personnel. S'adresser
par écrit à B. V. 394 au bureau
de là Feuille^d'Avis. jjPf

Jeune fille ayant suivi l'école
de commerce cherche place
dans un

bureau
pour se perfectionner dans la
langue française. S'adresser à
Mlle Elisa Villomé, ' pension

• Vuilloumier. Tvonand (Vaiidï.
. Une personne dans là quaran-
taine, en bonne santé, désire
trouver emploi dans

COMMERCE
pour le. service ou concierge de
bureaux. Connaissance de 2 lan-
gues. Référenées très sérieuses.
Offres écrites sous B. M. 374
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de 18 ans cherche place ch_
UU paysan bu dans une maison
de coiiimeroe, pour apprendre
la langue française. S'adresser
A A. Cottier, Lucerne, Kloster-
stràsse 19. . .. . . . .  '.

Un garçon libéré dé l'école

cherche place
ch es petit agriculteur ou oom-

- me commissionnaire. Adresse 1;
W. Schupbach, Niederried près
Kallnaoh.

AVIS DIVERS
pension soignée
pour messieurs et jeunes gêné.

I Tivoli 16. 

PERDUS
Perdu, dimanche après-midi,

à-Auvernier, un
TROUSSEAU DE CLEFS

Le rapporter contre récompen-
sé chez M. Beck, horticulteur,
Serrières .

Trouvé, sur la route de Va-
langin à Boudevilliers,

UN DENTIER
Le réclamer à Mare Wui-

thier. Valangin.

PERDU
entre les Saaxs et Colombier,
une ceinture en Jersey bleu.

La renvoyer, s. v. p., b Mme
•Tean-Louta Berthoud, Colom-
Mer. P. 1190 N.

Apprentissages
Elève architecte

Jeune homme ayant terminé
ses classes, si possible secon-
daires, pourrait entrer au Bu-
reau Louys Oh&telaln.

Deux ïeunes filles
bien élevées cherchent places
d'apprenties demoiselles

de buffet
dans bon restaurant. — Offres
sous Fc. 3582 T. à Public!tas
S. A.. Berne. J. H. 19512 B,

Apprenties couturières
«ont demandées tout de suite.
Mme William Paris, Ecluse 17.

Imp ortante f a b r i q u e  _> la branche
harlagère âemtmie mi

EMPLOYÉ E

sténo-dactylographe
pour la correspondance française et allemande.
On exigerait éfèntueJteméHt quelques connais-
sances de la langue anglaise.

Adresser offres avee copies de certificats et
références sous chiffres P. 632 K. à Publicitas &
$Mmier. JHT. 12047 J

Il CE SOI  R m

1 PRIX DÉDUITS 1
¦ Dès Vendredi':--- «Éa

H LE CIRQUE des 4 DIABLES M
W£*j£ Passionnantes scènes de la vie dans les cirques • 5 actes très dramatiques '. , <

HH|jPÔû ĤWBB
|̂WÂPÔLLg MJW

IT@ut 
le inonde doit voir

a» P A L A C Ë
Le$ Gamines de Paris

le plue gros succès cinématograp hique du Moment

Ce soir: PRIX RÉDUIT/
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Haute-Silésie
L'offensive allemande

On lit dans le < Temps > :
Samedi, de grand matin, un «corps franc» alle-

mand de 9000 à 4000 hommes a débouché de
frogolin , localité placée sur le chemin de iei
d'Oppeln à Kandrzin, une vingtaine de kilo-
mètres au sud d'Oppeln. C'était l'un des en-
droits où le conflit menaçait d'éclater entre
les Allemands venue du Reich et les insurgés
polonais de Haute-Silésie qui se sont instal-
lés dans cette région depuis une quinzaine de
jours. Un autre point de friction, situé -plus à
l'est, sur la route d'Oppeln à Gross-Strelitz,
avait été occupé par des troupes françaises
qui empêchaient les hostilités d'éclater. On
avait espéré que les troupes italiennes occu-
peraient pareillement les alentours de Gogo-
Un, mais ces troupes ont déjà été durement
éprouvées et leurs chefs hésitent & les enga-
ger de nouveau.

Les Allemands se sont donc avancés vers
Test, dans la direction die Gross-Streltfz, atta-
quant les Polonais que cette brusque ofiîensive
a surpris. La commission interalliée d'Oppeln
a aussitôt envoyé aux deux partis de» officiers
anglais, français et italiens, pour arrêter le
combat, mais ces tentatives n'ont pas eu de suc-
cès. Vers le soir, les Allemands' avaient .pro-
gressé d'environ dix kilomètres. Ds tenaient
le massif d'Annaberg, ils atteignaient à Grose-
etein (16 kilomètres sud-est d'Oppeln) la voie
ferrée d'Oppeln à Gleiwitz, et ils avaient pris,
geroble-t-iL plusieurs canons. En même temps,
l'on signalait, d'autres menaces d'attaque, alle-
mande, eoit dans le nord du territoire plébis-
citaire, soit dans le sud, sur l'Oder. Ajoutons
que si ces attaques se déclanchàient. On assis-
terait à une offensive convergente de plusieurs
colonnes allemandes vers le bassin industriel
de Haute-Silésie.

Nous sommes obligés dé constater que les
autorités militaires, l'administration des che-
mins de j. r et la police — poiir ne citer que
ces trois forces sur lesquelles lé chancelier de.
vraft avoir un contrôle absolu — désobéissent
ouvertement aux instructions du pouvoir cen*
tral.

Bt maintenant, qu'y a-t-il à faire pour que
les combats de Haute-Silésie s'arrêtent ?

La commission interalliée d'Oppeln ne peut
ries faire de plus. Elle ne dispose que de 14,000
hommes (dont 12,000 Français) et ce n'est pas
d'elle qu'il dépend d'amener M. Lloyd George
à envoyer enfin des bataillons britanniques en
Baute-SâJésîe. La commission a demandé
avant-hier soir au représentant intérimaire de
l'Allemagne, ML de Mo_ke, d'intervenir au-
près de ses compatriotes pour les décider à ne
plus attaquer. Mais M. de Mollfee né paraît pas¦ avoir grand espoir, et il faut envisager lé cas
où l'offensive allemande se généraliserait. La

I _»m_iss__ estime qu'elle n'a pas & ^rendre
parti dans la lutte, car ce n'est pas pour parti-
ciper a des opérations de guerre que des sol-
dats alliés sont en Haute-Silésie. Dans ces con-
ditions, les troupes françaises ne peuvent évi-
demment pas rester dispensées parmi les nom-
breuses villes et agglomérations où elles gar-
dent des habitants allemands entourés d'in-
surgés polonais. Il faudra, bon gré mal gré,
rassembler nos bataillons et les concentrer en
quelques points seulement, .pour que nos hom-
mes ne se trouvent pas dangereusement épar-

' pillés au milieu des 'combats dé rues.
Le gouvernement français, de son côté, parle

à Berlin et à Londres. A Berlin, pour deman-
der là stricte exécution des mesures qui doi-
vent mettre fin au recrutement, des... corps
francs^ au transport des volontaires, etc... (oh

**1ï - rra plus loin la note par-4aqu_lle-le gou-
': vernement allemand s'est déclaré résolu à ap-
i pliquer les articles de son code pénal et la loi

du 21 mare dernier). A Londres, ïa France
demande que le gouvernement britannique se

S
* igné au gouvernement français pour tenir

même langage à Berlin.
Ainsi, pour le moment, l'avenir dépend en-

tièrement de-ce que décidera M. Lloyd George.
Nous n'apportons ici aucun parti pris de mal-
veillance, mais rien ne nous empêchera, dans
des circonstances si gravés, de dire ce qui nous

apparaît comme l'évidente vérité. Dans l'af-
faire de Haute-Silésie, M. Lloyd George porte
déjà des responsabilités très lourdes. Alors
qu'il n'envoyait pas de-troupes britannique ,
poux aider à maintenir l'ordre, il a laissé en-
tendre aux Allemands (discours du iJ3 mai)
que l'Angleterre leur permettrait d'envahir le
territoire plébiscitaire, et il a constamimeint
évité de soutenir la France dans les démarches
qu'elle faisait à Berlin. Si cette politique con-
tinue, il est à craindre que la Haute-Silésie ne
soit dévastée par une véritable guerre et que
le gouvernement actuel de T Allemagne ne soit
remplacé par les partisans avérés de la revan-
che. Ce sont là des dangers que la France
s'est toujours efforcée d'écarter, et devant les-
quels elle ne saurait rester passive.

Armes cachées à Berlin
BERLIN, 23. — Les journaux annoncent que,

même à Berlin, on découvre des dépôts »e-
cre'ts de munitions et d'armes.

BERLIN, 23. — M. von Gerlach déclare dans
le < Welt am Montag > que, dans le palais du
prince Albrecht, on a. découvert un dépôt d'ar-
mes contenant notamment 304 fusils, 9 grandes
et 8 petites mitrailleuses, des munitions, des
grenades, etc.

France
Déserteurs et insoumis

Sont amnistiés les faits de désertion 4 l'in-
térieur et les faits de désertion à l'étranger,
dans les pays de protectorat et sur les territoi-
res occupés par les armées alliées et associées,
commis par les indirvidus énumérés dans lea
articles 231 du code de justice militaire pour
l'armée de terre et 309 du code de justice mili-
taire pour l'armée de mer, lorsque la désertion
a pris fin par l'arrestation avant le 11 novem-
bre Ï920 et quie sa durée en une ou plusieurs
fois, n'a pas excédé six moi»; :

Sont également amnistiés les faits de déser-
tion à l'intérieur et à l'étranger, lorsque le dé-
linquant s'est rendu volontairement avant la
il novembre .1920, et que la durée de sa dé-
sertion en une ou plusieurs fois, n'a pas ex-
cédé un an. Dans les cas prévus aux articles
11 et &2 le délit primaire de recel de déser-
teur est également amnistié, mais seulement
dans le cas où il a été commis par le conjoint
ou par des parents ou alliés jusqu'au qua-
trième degré inclus. Dans lés cas prévus aux
articles 11 et 12, lorsqu'il y aura eu pluralité
de désertions, s'étant terminées, les unes par
une arrestation, les autres par une présenta-
tion volontaire, l'article il: ci-dessus sera seul
applicable au point de vue de la durée re-
quise.

Sont amnistiés les insoumis déclarés tels
postérieurement au 5 août 1914, lorsque l'in-
soumission a pris fin par l'arrestation, avant
le ,111 novembre 1920, et que sa durée n'a pas
excédé six mois, ou lorsque.le délinquant s'est
rendu volontairement avant la même date et
que l'insoumission n'a pas excédé un an.

Les déserteurs à l'intérieur et les déserteurs
à l'étranger dans les pays de protectorat et sur
les territoires occupés par le» armées alliées
ou associées ainsi que les insoumis qui ne re_v
plissent pas les conditions de durée ci-dessus
fixées, bénéficieront cependant de l'amnistie
à la condition d'être restés postérieurement à
l'infraction, pendant un an au moins dans une
des unités combattantes.

Belgique et _i__embourg
Etudiée dès le lendemain de l'armistice,

l'Union économique entre la Belgique et le
Luxembourg est aujourd'hui. conclue. Ainsi se
trouve réglée la situation du grand-duché, qui,
jusqu'au traité de Versailles, ou plus exacte-
ment, jusqu'au 1er janvier 1919, était incor-
poré 4 ITJnion douanière _lei___Jee ;
... ,  lifts traités de 1815 avaient placé le Luxem-
bourg-dans L'orbe germanique. Eh 1880, il s'u-
nit "àt_T révolutionnaires belges "«t protesta
avec véhémence lorsque le statut dé 1839 lui
fut itmposé. Nouvelles réclamations en 4841
lorsque la Prusse l'englobe dans le ZoUvereitt.
H essaie alors de traiter avec 1* Belgique,
mais la diplomatie prussienne l'emporte, et, le
8 février 1842, il est contraint de signer son
adhésion à l'Union douanière, adhésion qui fut
renouvelée en 1847, 1853, 1865, 0J872 et 1902.

Tel qu'il a été conclu, l'accord signé entre
la Belgique et le Luxembourg paraît être avan-
tageux pour les deux pays. Les .i1___teu_>
luxembourgeois s'étaient montrés .inquiéta,
mais la suppression des barrières douanières
permettra, en particulier, à leurs vins, fort
abondants, de prendre une place jusqu'ici ac-
caparée par les vins allemands. Un cartel en-
tre les métaHurgies belge et luxembourgeoise
laciinera une ouverture de oeDoucnes dont la
répartition ne présentera pas de grosses diffi-
cultés. Une procédure d'arbitrage — les Etats
le préconisent de plus en plus — a été, d'ail.
leurs prévue, pour les différends d'ordre In-
dustriel qui pourraient surgir.

La situation financière demandait aussi unie
solution. Elle a été trouvée dans une avance
de 176 millions consentie par la Belgique an
taux d'intérêt dé 2 %. Les petites coupures
lœsembourgeoises resteront dans la circulation
tandis que lea billets de banque actuellement
en cours seront remplacés par oeux de ia Ban-
que nationale belge. D'autres dispositions,
d'ordre diplomatique et ' intellectuel, ont éfié
adoptées : - les légations et consulats belges
garantiront les droits luxembourgeois dans lea
Etats et les villes où ils ne le seraient pas par
des offices nationaux ; enfin la réciprocité et
l'équivalence des diplômes universitaires à été
admise,

Tchécoslovaquie
Bonne capture

P_AC___123. — (D'après la « Tribuna > le se-
crétaire privé de Troteki, Zaleaki Abramovltch,
opl avait été incarcéré il y a quelque temps à
Paris et qui avait été conduit k la frontière
suisse vient d'être arrêté h Taus, en Bohême.
H avait l'intention dé diriger la propagande
communiste en Tchécoslovaquie ainsi que
dans les Etats de l'Europe occidentale.

Monténégro
lis droit du peuple monténégrin

La question monténégrine, simplifiée par la
mort du roi Nicolas du problème dynastique
qui la compliquait, se présente dorénavant
comme une pure et simple question de droit, à
savoir si le peuple monténégrin tieilt à _>n in-
dépendance séculaire ou s'il veut être < réuni >
au royaume des Serbes, Croates et Slovènes.

•L'opinion suisse ne saurait rester indiffé-
rente è. cette question. Petit peuple de monta-
gnards, comme les Monténégrins, les Suisses
ont lutté héroïquement pour leur indépendan-
ce, qulls considèrent comme, leur bien le plus
cher.

D y eut toujours parmi eux des hommes qui
élevèrent la voix pour la défense du droit des
peuples, Eynard pour les Grecs, d'autres en fa-
veur de la petite Belgique, de l'Arménie, etc.

Actuellement, dé nombreux patriotes monté-
négrins, qui protestaient contre l'annexion de
leur pays par la Serbie, sont incarcérés au mé-
pris de toute justice, fait intolérable, contre le-
quel on ne saurait trop énergiquement s'éle-
ver.

Le < plébiscite > de Podgoriiza, qui soi-di-
sant justifie ces mesures de rigueui\ .n'a au-
cune valeur, organisé qu'il fut en l'absence des
autorités régulières et cous lia' menace des
ba__tne_e«-

Mais le temps des réunions imposées est pas-
sé. Après ce que l'on a appelé la guerre du
droit, seule la forcé du droit doit être reconnue.

La solution qui s'impose: serait de déférer le
cas du Monténégro à la Société des notions,
comme le demandait , le 19 mars, un député à la
Chambre italienne, pour qu'elle instituât un
plébiscite, entouré cette fois-ci. dé toutes les
garanties de régularité et d'authenticité.

Est-il besoin de rappeler que toute injustice_tmro_è envers un petit peuple, et contre la-
quelle on n'a pas protesté, crée un précédent
qui autorise toutes les violences exercées en-
suite au détriment d'autres petits peuples ?

Nous ne saurions trop recommander aux
personnes qui savent l'anglais de lire < The
Mariyrdbiii of Montenecrro », by Ronald Mo
Neill, M. P., dans le < Nineteenth Century > de
janvier.

Chine et Allemagne
\ r iàL  .. "Une convenmom

PÉKIN, 23. — Un arrangement sino-a11e-
mand a été signé à Pékin le 20 mai pour servir
de hase au futur traité de paix séparée, la
Chine n'ayant pas signé le traité de Versailles.

L'Allemagne s'engage à donner à la Chine
le bénéfice du traité de Versailles, mois «e dé-
clare incapable de restituer à la Chine les con-
cessions dont elle bénéficiait au Shantung.

L'arrangement est basé sur le principe dé
la réciprocité : échangé de représentants, droit
de séjour et de Commerce, autonomie doua-
nière, traitement de la nation la plus favorisée.

L'Allemagne par des accords annexes s'en-
gage à rembourser à la Chine les bais d'in-
ternement des sujets allemands et à lui payer
l'indemnité prévue par le traité de Versailles.

Le gouvernement chinois s'engage à cesser
la liquidation des biens" Allemands et à restituer
le produit des biens liquidés et des biens sé-
questrés, à rendre leur validité aux anciens
brevets allemands, à discuter un arrangement
avec là « Deutsche Aviatik Bank >.

Etats-Unis
L'alcool

Un cortège, composé de mille automobiles
et de plusieurs milliers de manifestants pro-
testant contre la loi de prohibition s'est dé-
rCUlé, dimanche, dans la ville de New-York. La
manifestation fut acclamée par le maire Haclan
au moment où elle passait devant sa maison.
Dans la Be avenue, un policeman, qui avait
voulu arrêter un porteur de bannière pour
violation, de la loi de prohibition, fut violem-
ment malmené par la foule.

Société dés nations
La prochaine session du Conseil

Vers le milieu de juin se tiendra, à Genève,
la prochaine session da Conseil de la S. d. N.,
sons la présidence de M. Da Cunha.

Parmi les questions k l'ordre du jour, on cite
les suivantes : Les fies d'Aland (rapport ds
là commission des trois juristes internationaux,
qui, ainsi qu'en le sait, a suscité un vif émoi
dans la population intéressée) ; le différend
entre la Pologne et la Lituanie ; la requête
de l'Albanie signalant la situation créée par
l'occupation de certains territoires par la Grè-
ce et l'Etat serbe-croate-slovène et demandant
l'intervention de la Société des nations ; la
question de Dantzig (la Pologne réclame no-
tamment certaines mesures pour assurer l'exé-
cution du traité) ; protestation allemande au
sujet de détails d'application de l'occupation
française de la Sarre ; amendements au Pacte
(rapport préliminaire de là commission) ; (rap-
ports divers ; organisations techniques ; bu-
reaux internationaux, etc.
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POLITIQUE

Cinéma du Théâtre
de Neuchàtel

„L'AVI0N FANTÔME"
«vite de os grand roman d'à T enttnm «me, _M et

Orne épisodes
P___ __ USE ÉVASION. — Pour des mottti

d elle seule connus, Mme Strangue, la gouvernant*
<Tai vient d'aoeuser réeiivain Jean-Jacques d'avoir
assassiné Simon, facilite l'évasion dn prisonnier.
Elle lui indique l'accès d'un passage souterrain.
I* mystérieux homjme-oiseau, qui a mis à mort Si-
*w>n, rode aux alentours; Jacques et Rosallnde cou-
rent la plus grand danger. D'où pourrait venir pour
•us le saint!

Pour terminer 1* speotacde : M. LUCIEN CA_ .
J&MAND du Théâtre du Vaudeville, dans « AGE--
£OR LÉGATAIRE UNIVERSEL >. délicieuse oo-_ *«• «a de _c parti**. '

* tage, employez la /3 ŵ WW/\

frotter -, légèrement j t̂f«S
~* 

Jgfe~3&_«_ le savon Sun- w j f ^ î j >f W 7 W i /
plonger "'une n*ore <r?5ffl WBailff Jff lg Kj tf t

pob te rincer. R \  Îf Bl Â, t j f lf f l jM f â/j

tout en économisant gÈ£_ ĝ̂ ^̂ ^̂ ^̂  
;?-% ĝ3

HOTEL BELLEVUE BEATENBERG .J3&*
du la« de Thouné. — Cures dé régl__s, repos, air,
soleil, sport — Guérison de la neurasthénie, anémie,
asthme, malaises des voles respiratoires, rachitis-
me, soins attentifs, médecin. Confort. J H 19495 B

Trois fois trois
telle est la caractéristique du véritable Toble-
Kme. Il se compose de 3 éléments : chocolat au
lait extra-fin, amandes, miel ; C'est dans un étui
à 3 pans que le Toblerone est présenté au pu-
blic Enfin il a 8 qualités : il fond facilement
eur la langue, il rassasie agréablement et il est
infiniment plus nutritif qu'aucune des imita-
tions offertes aux gourmets.

(De notre eorrespO
- m iè Ht s.\

PARIS, -'2_ — Deptiiè _e milieu dé la semaine
dernière, la Chambre discute l'accord de Lon-
dres. Il est probable qu'elle finira par le voter
et qu'elle approuvera ainsi la politique de _L
Briand. Mais _ f assort de ces débats que la
France est bien décidée à ne plus faire au-
cune concession à ses alliés. Or, il apparaît de
plus en pins clairement que l'Angleterre envi-
sage certaines questions, la question allemand.
notamment, d'une toute autre façon que nous.
Et il en résulte des frottements continuels qui
nous donnent les plus vives inquiétudes pour
l'avenir. :

H serait injuste de mettre sur le compte de
M. Lloyd George seul, lès incidents de ces der-
niers jour s. ML Lloyd George est un impulsif,
ses paroles dépassent parfois sa pensée et cho-
quent même ses compatriotes, mais il n'en est
pas moins vrai que la majorité du peuple an-
glais approuve au fond et partage sa manière
de voir. Cela, j'ai pu le constater moi-même
récemment au cours d'un bref séjour dans la
capitale britannique. Pour l'Anglais, en effet,
la guerre est Meh finie. _a Grande-Bretagne
a eu ce qu'elle voulait. Une Allemagne sans
marine n'est plus une menace pour elle et,
étant satisfaite, elle ne comprend pas très bien
que nous le soyons moins. Pour un peu, elle
accuserait la France de brouiller les cartes et
de s'opposer au rétablissement dé la paix vé-
ritable. Cependant la France attend toujours
les réparations qui lui sont dues et l'Allema-
gne resté pour ' elle une menace permanente.
Dans ces conditions, l'entente avec nos alliée
se fera évidemment de plus eu plus difficile-
ment. >- '.,?¦ ¦ ihi

Et la -question se pose alors : que' faut-il
iairé ? Jusqu'ici,, noue avons fait à nos allian-
ces toutes les concessions qui noue ont paru
nécessaires & leur maintien. En face de l'Alle-
magne, toujours _ostile, nous avoue "voulu
maintenir I tout prix le front allié. Faut-il
aujourd'hui renoncer à cette politique et faire
nos affaires: seuls; au risqué de briser les al-
liances qui nous ont aidé k remporter là vie.
toire ? Un de hos plus brillants orateurs parle-
mentaires, M. Forgeot, semble être de cet avis.
Il a prononcé l'autre jour un discours qu'on
aurait pu résumer en parodiant certaine parole
célèbre : < La Frahcia fara da se. » La France,
a-t-il dit, doit reprendre aujourd'hui sa liberté
d'action. L'Amérique, signataire du traité de
Versailles, ne l'a pas ratifié. La France peut
bien, pour la défense de ses intérêts vitaux,
refuser de ratifie, les accords de Londres.

M. Forgeot n'a peut-être pas tort, mais une
pareille décision ne saurait cependant être
prise à la légère. Et la Chambre, qui avait lar-
gement applaudi ses critiques, et avait acclamé
ses protestations contre les incartades de lan-
gage de M. _loyd George, a paru hésitante
devant ses conclusions. Mie hésite visiblement
i faire un saut dans l'inconnu. Je crois que,
cette fois-ci encore, elle approuvera la politi-
que de conciliation pratiquée jusqu'à ce jour.
Mais ce pourrait bien être la dernière fois.
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COUERIEE PRANÇAIS

¦ n I J i . . I , ; - . .

Un assassinat «n. Alsace. — Là « National
Zeitung > communique que dans la nuit de di-
manche à lundi deux jeunes gens.de Neudori
ont poignardé un musicien qui rentrait tran-
quillement chez lui. Les assassins qui s'étaient
cachés dans une chambre se sont fêtés sur lui
et l'ont tué à coups de couteau. L'înfprttiné. aété victime d'une erreur ; les auteurs du çrij
me voulaient attaquer un fonctionnaire, de la
police suisse. lia ont été arrêtés.

Ches les électricien*. — A la suite de là
grève des mécaniciens de l'usiné d'énergie
électrique de Greenwich, qui fournît le cou-
rant aux tramways de la municipalité de Le. •>

drés, on remplaça les grévistes paf d  ̂volon-
taires d'une part et par des mécaniciens et
chauffeur» de la marine d'autre part Le' per-
sonnel travaillant a été invité à se. prononcer
sur l'opportunité d'une grève. Le résultat d .
vote ne sera, connu que demainr Cepend_lt,
on croit savoir que la majorité d .i ouvriers
se sont prononcés contre la grève.' . :

ETRANGER

Fondation Schiller. — Le conseil de ¦surveil-
lance de la Fondation Schiller a décidé dans
son assemblée annuelle du 28 mai de verser
les dotations suivantes aux poètes suisses :

Francesco Chiesa, pour son œuvre •e Calk.
pe >, 3000 fr., Meinrad Lienert, pour sa collec-
tion de poèmes en dialecte < SchweibelpîyfûL >,
3000 fr., René Morax, pour sa création du
théâtre du Jorat, 2000 i_ - -¦¦¦- - ' ¦ V <* |

Dons d'honneur : M. Fridolin Hofer* _ 50û fr.;
Mlle. Eugénie Pradea, 1000 fr.

Chez les menuisiers. — Après avoir entendu
l'exposé du point de vue des deux pârtiesy'lé
tribunal d'arbitrage, siégeant à Zurich, a rendu
sa sentence dans le conflit relatif aux salaires;
de la corporation des menuisiers suisses..

Après une longue discussion, m tribjjnaï à
décidé de rejeter l'initiative de l'Association
des ouvriers sur bois réclamarrt une nouvelle
augmentation de salaire de 20 centimes par
heure comme n'étant pas fondée et d?approu-
ver les contro-propositions présentées par les
patrons, préconisant une réiMtction de 10 centi-
mes par heure. Cette réduction' entrera «à yif
gueur quatre semaines après le prottoncé de
la sentence arbitrale. Les frais du jugement se.
ront supportés à raison des trois quarts par leé
ouvriers et de un quart par les patrp_ _

BERNE' — Dimanche vers midi, on a trouvé
agonisante près de Montancy une j eune fille
de 14 ans, la petite Louise Frosea rd, de là
Montagne de Glères. En rentrant de la messe,
elle a été attaquée par un Espagnol et blessée
de deux coups de revolver. Elle est morte peni
dant qu'on la transportait chez ses parent*. Là
pauvre enfant a été violée et son meurtrier,
Antoine Mercarder, qui habitait .i Montancy
depuis la guerre, a été arrêté lundi matin à
Glèresv

_. Un violent orage accompagné de chiite
de grêle s'est abattu dimanche après-midi de
Thonne à Hurnibach. A Hoîstetten, la ligne d^la rive droite du lac de Thonne a été inondée
et le traific a été arrêté pendant quelque temps*
Les pompiers ont été appelés. La grêle a com-
mis à certains endroits des dommages impar-
tants aux cultures.

— Le 7 mal dernier, vers 3. heures du soir,
à Haslen, un incendie détruisait l'immeuble
appartenant à M. Jacob Raess, maître boucher.
Dès le début, les constatations faites permirent
de _îre e$té l'inceùdîé éftft dft à la malvé_îà_i
ce. Le 10 mai, le frère du sinistré, Jean-Ulrich
Raess, était mis en état d'arrestation. Après
avoir longtemps protesté dé son innocence,: il
vient de faire des aveux complets.

_AINT-GAI__ — (L'impôt sur les. divertisse-
ments a fourni, à la ville de Salnt-Gall, durant
l'année 1920, la somme de _lj5,000 francs,

GENEVE. — Samedi soir, vers SI. heures,
trois jeunes gens, Marcel Salansonnet, âgé dé
16 ans, Alphonse Chtiard, Mlle Marthe Lavor _,
tous deux âgés de 15 ans, étaient montés.sur
une péniche à rames, dans l'intention de faire
une promenade sur le lac. Arrivés à deux cents
mètres {au large de la Belette, une vague ren-
versa l'embarcation. Les trois jeunes occupants
de la péniche nagèrent pendant quelques ins-
tants, tout en poussant des dis. de détresse,
qui furent entendus par des pêcheurs des en-
virons, qui se portèrent à leur secours. A leur
arrivée, le jeune Chuaxd et Mlle Lavorel
avaient réussi à se cramponner <eax bateau qu'ils
parvinrent à remettre sur sa quille. Les deux
naufragés furent hissés à bord et ramenés & là
Belotte, où Us reçurent les premiers soins. Ils
furent ensuite conduits à la Policlinique, «i
de là, à leurs domiciles respectifs.

Quant à Salansonnet, victime d'une conges-
tion, il avait coulé à pic sous les yeux de ses
deux compagnons, qui ne purent lui porter
secours. Jusqu'ici' son corps n'a pas été re-
trouvé.
• ______BB__a__ti i r; -,i 'i :;_ . t_ j „
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Fête de chant et de musique. — D'un de nos
correspondants:

Dimanche a eu> Meu,.. „. Auverniet,, là.XvTSm*
fête régionale des chanteurs et musiciens du
district de Boudry.

A 18 h. 45, un long cortège composé des 28
sociétés participantes, descendait les rues du
vieux village. Les demoiselles des chœurs mix-
tes, marchant d'un pas bien décidé devant leurs
collègues du sexe galant, donnaient un petit air
de naïveté fraîche et toute printanière â cet
heureux cortège. •> ' . ' .' '

Ce fut ensuite,, sur l'emplacement du bord du
lac, la fête proprement dite qui se déroula. Lés
sociétés d'Auvernier marquèrent leur contente-
ment d'accueillir les sœurs du district en exé-
cutant avec une louable application quelques
morceaux, qui devaient souhaiter là bienvenue.
Puis, un représentant des autorités communales
prononça un bref et cependant très aimable
discours de réception. • ¦ -¦ •

Un programme intéressant, varié, mais sur-
tout très chargé — il comportait 21 numéros —
fut, durant environ trois heures, écottté' et ap-
plaudi par un public nombreux, attenta éf, eh,
définitive, très sympathique.

Nous ne pouvons songer à entrer dans le dé-
tail. Les chœurs mixtes parfois bien gracieux et
les Choeurs d'hommes, si indubitablement ma-
jestueux , alternaient avec les fanfares aux sons
clairs et drus. Les différentes sociétés de La
Béroohe, Bevaix, Cortaillod, Boudry, Rocbèfort,
Bêle, Colombier, Corcelles et Peseux, s'exécu-
tèrent selon leurs capacités, de façon plus ou
moins brillante, en des morceaux choisis plus
ou moins judicieusement

Nous nous bornerons à relever ce qui, à notre
sens, int le meilleur de ce concert. Le Qiœùr
mixte de Saint-Aubin, dirigé par M. Éd. Porret,
a donné une interprétation joliment étudiée et
fine des < Fleurs de mai >, de Mendelssohh-
Bartholdi; < Les saltimbanques > de Ganuê lu-
rent rendus avec sûreté et goût parla Musique,
militaire de Colombier, sous la direction 4e
M. A. Miévp». . . . ¦ ...; ..:_ . ;i_ . . L i

A la tin de l'après-midi , les chœurs mixtes
réunis ont donné une mélodie polonaise: -î Chant
de printemps >, dont l'exécution ne fut pas très
heureuse; mais soyons indulgente, car après
cette bonne matinée de travail, les choristes da
valent se trouver quelque peu las.

Vers 18 h. _ ,  chanteurs et musiciens quittè-
rent, pour la plupart, le doux rivage qui, si gen-
timent, les avait accueillis pour un jour. Le ri-
vage est l'un des endroits de la terre où des
mots tels que: nostalgie, patrie, amour, dont nos
musiciens nous ont bercé dimanche, résonner,
idéalement. ~&-J.

Cyclisme. — Le 8me championnat de Zurich
sur route (100 km.) s'est couru dimanche. ;L'é-
lément romand fut très bien représenté et là
victoire brilamment remportée par les Mafféo,'
Baoi, Collé et Martinet. Il n'y a pas eu d'in-
cident et 19 coureurs se sont présentés h l'ar-
rivée. Le classement s'établit comme snit î'
1. l__ Mo R- (Genève); 8 h. 18* 25" 1/5. - 2.
Bahi Aug. (Genève). — 3. Dâtwyler A. (Frauen-
feld). — 4. Strasaer E, (RheinfeWen).. —¦ B.
Collé H. (Genève). — 6. Martinet Ch. (Genève).
7. Leresohe L. (Genève). — 8. Martinet J. (Ge,
nève). — Amateurs seniors : ï. Léonard Vic-
tor, 8 h. 8, 31". — 2. Efchenberger Otto.

A l'étranger : Bordeaux-Paris (- fine année)}
590 km. 1. Christophe J., 22 h. 20' 43". — 2. Ala-
voine. — 3. Thys Ph. — Au vélodrome Sem-
pione-Milan, nos compatriotes Kàufmann E. et
Suter Henri ont remporté de beaux succès con-
tre Spears, Verri et Messori. A Amsterdam; le
stayer suisse Suter Paul lriomT>hait <lee < ai .
Blékemoîen et Dkkentmann (Hollandais).. . . . . .

Coftrame. — Il restait à élire 6 membres du
Conseil général : Deux listes étaient: en pré-
sence, liste libérale portant 4 candidats et une

CANTON

. . . ¦ . . . ¦ ¦¦ ,55*
Voir ïa suite des nouvelle» à la page suivante.
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On vendra Jeudi sur la place dn
marché, près de la fontaine, Palées,
Perches, Blancs, Cabillaud»
Colin à prix avantageux.

Naissance*
15. Gustave-Arnold, à Benjamin-Ernest Co-

lomb, agriculteur, k Peseux, st à MariejElise
née Bertholet

16. Marie-Louise-Betty, à Séraphin - Henri
Guillet, horloger, à Villers-le-Lac, et k Jeanne-
Marguerite née Aeschtimann.

16. Jean-Louis, aux mêmes.
17. Emmanuel-Ernest k Emmanuel Barf .

laitier, et à Magdalena née Wyssmnller.
17. Ariette-May, à Charles-Adolphe Suter»

fonctionnaire postal, et à Rosa née MerkL
17. Marguerite, à Christian Lischer, sous-

chef de dépôt au R. V. T., à Saint-Sulpice, et S
Maria née Fischer;.

18. Georgette-Andrée, à Jean-Octave Muller,
mécanicien, aux Geneveys-sur-Coffrane, et è
Clémence née Cousin, , t- 'T18. Eric-Édmond, à Edmond Moser, peintre-
décorateur, et à Alice-Marguerite née Baudin.

19. Gérard-Edouard, à Paul-Edouard Tissot
horloger, à Saînt-Imier, et à Hélène-Léopol»
dîne née Wâlchli.

19. Paul-Emile, k Ferdinand-Albert Digier,
mécanicien, au Locle, et à Hedwig-Hel__ née
Gertsch.

20. Jeanne-Marie, à Adrien-Vider Waltep,
architecte, et à Marie-rAntoinette née Fontana.

20^, Maurice-Arthur, à Otto-Alexandré KWti,
g)lisseur de meublés, à Chézard, et à Berthe.

édwige née Etienne. /: "-;
22. Roger-Armand, à Armand Schnider, me*

caïdejeh, et à Fleriâ-Lucia née Gigandét
22. Serge-René, à Gèprges-René Egglt. conv

mis postal décédé, et à Germaine-Marguerite
née Senn.

23. Liliane-Irène, à Charles-Albert Stauffer,
horloger, aux Ponts-de-Martel, et à Angèle-Ida
née Etter.

1 ¦ I ' w
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Bourse de Neuchàtel, du mardi 24 mai 1921
Les chiures seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre 1 offre et la demande.
d = demande, j o = offre .

Actions Obligations
Banq. Nationale. 450.— d  EtatdeNeûo.5»/,. 86.—<JSoc. dô Banque s. 546.50m » > 4°/_ 74.50 d
Crédit suisse . . 532.50m » > S1/. 64.50 el
R_sif.d.- * - • * * H. "" S Com.d.N_tc.5o/0. tS.- .Crédit tonoier . . 355.— d , , 40/" 68 — <fLa Neuchàteloise. 450 d > . a»/- 6S.\b âCâb. éL CortaiU.i000.- '£ '1 W ' AJL, '» » Lyon. . — Ui.-d.-Fondp5»/ft. -.-
Etab. Perrenoud. —.— * %œ WST
Papet Serrières. ¦ » ¦»'/_ ~.TT
Tram. Neuc ord. 380.— 0 L°0»9 • • • g3_ "*•—

. » » priv. —.— » • • • *,/»• —•—
Neu<_. _iaun_ . —.— * • • • 8 /_ —«T
Immeub. Chaton. —.— Crédi-Neuc. 4%. -y»

» Sandoz-Trav. —.— Pap.Serriôr. 6%. 90.— à» Salle d. Coni. —.-- Tram. Neuc. 4%. 85.— .
» Balle d.Cono. —.— S. e. P. Girod 6%, ¦*-*—80c. OL P.Girod. —.— Pftt. b.Doux 4</4. **;-!-Pâte bois Doux .1300.— d Bras. Cardinal . —.—

Taux d'escompte: Banq. Nat. 4'/a %. Banq.Gant. 4Va _
1 1  n i I ., ¦ ,^

Partie financière

Bourse de Genève, du 24 mai 1921
Actions 4Vj Fe<L VI e _p. —.—Banq.Nat.Sulsse 425 4«/j » Vil » —.—

Soc. de banq. s. 547.— 5<>/0 » V_I * 440.— àComp. d'Escom. 535.50 5% » i_ » —.—
Crédit suisse. . 530— 3V3 C_ fôd.A._ . 654.50
Union fin. genev. 245.— 8% Dlflérô. . . 290.25
lnd.genev.d.ga» — .— _ 0/0 Genev.-lots. 86.—QaiMarseille. . —,— 4%Genev.l899, 64_ ,Tt
Fco-Sulsseélect. 130— d Japoniakll _ .4Vî "92.00
Eléctro Girod. . Serbe 4% . . . — .—
Mines Bor prlvO. 290.— 0 V.Genè. 1919,5% 433.-. 9

% » ordln. —.— 40/0 Lausanne . 367.—
Gafea, parts . . —— ChemJFoo-Suisse 318,—
CiwcoL P.-a-K. 240.— Jura-Si_.p_ *_°_ 304.50
Nestlé 690 Lombar.ana3°/0 29.—
Caou_h.,S. an. . —_ . Cr. t. Vau _5°/c —.—
Sipei . . ., _._. S.__ Fr.-Sul.4% — .-.
Centr.charb.ord. —.— BqJiyp.Suèd. /̂4 —.—

» » priv. —.— C._naégyp.l908 -ô-
Obligations \ Stok.4»/, -̂.«/oF_l.,ll emp. —.— Foo-S. élec 4 0/0 250.—4 «/. » IV » Totisch.hong_Vs —4 % » V » 465— d Bolivia Ry . . 208.-

Tous les changes sont en baisse, sauf la
Dollar qui remonte (avec Belgrade). Très peu
d'affaires ; en clôture le Paris remonte de 10 àr
15 centimes. En Bourse, faiblesse des Fédé-
raux. La souscription au nom .1 emprunt 6 %
marche bien. Sur 13 actions seulement: 5 e_
baisse, 4 en hausse.

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
aux meilleures condition», de

chèques ou billets de banque étrangers
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
____ NEUCHATEL ____



liste radicale-socialiste portant 5 candidats.
La liste libérale passe à une grande majo-

rité. Sont élus : Jacot Edgar, 64 voix ; Gre-
. .llat Fernand, 63 ; Perregaux-Dieli Numa, 62 ;
Farrer F., 58 ; et deux radicaux, soit Gàlley
Frits, 40 et Hirschy Alfred, 89. Ce dernier est
sorti au tirage au sort, car il y avait 3 candidats
à 39 voix. Obtiennent des voix : Oppliger Al-
êtde, lad., 39 ; Grundmann Ernest, soc., 39, et
iPerrin Auguste, rad., 87. Le Conseil général
comptera donc j . libéraux et 5 radicaux.

Cernier (corr.j. — Lundi soir, le nouveau
Conseil général de Cernier, issu du dernier
scrutin, se réunissait pour procéder à la nomi-
nation de son bureau et des diverses commis-
sions; 28 membres étaient présents et 3 ab-
sents, dont 2 pour cause de maladie.
. Le bureau provisoire est composé du doyen

d'âge comme président, tandis que les plus jeu-
nes font l'office de secrétaire et questeurs.
, Le bureau définitif est élu comme suit : pré-
sident: M. Alfred Gruber; vice-président: Paul
Matthey; secrétaire: Jules Giroud; questeurs:
Maurice Soguel et Albert Huber.

Après les souhaits d'usaee du président il
est procédé à l'élection du Conseil communal.
Les 5 membres sortants, soit MM. Charles Wu-
thier, Henri Perrey, Abram Soguel, J.-U. De-
bély et. Ernest Bille, sont réélus par 27, 26, 25,
_5 et 2J voix. .

Pour la commission scolaire, sont réélus MM.
ICharles Wuthier par 28 voix, Soguel André, So-
guel Abram, Bille Ernest, Gauguin Jean, Jean-
neret Charles par 22 voix, Jean Clerc par 21
Voix, Debély J.-U. par 19 voix, Perrey Henri
îpar 17 voix, Belle Adrien par 16 voix et Thalr
orann.Bdi par 13'Voix.
t La commission de salubrité publique est réé-
lue par 22 voix. En font partie, MM.. C. Wuthier,

^éeorgés Perrenoud, Abram Soguel, J.-U. De-
iiély et Léon Rochat.¦ Il en est de môme .pour les 2 délégués à
l'Hôpital de Landeyeux, soit MM. Arnold. Châ-
lelain et Maurice Veillon, qui obtiennent l'u-
'aanimité des suffrages, soit 28. . . .

• ' Au sujet du règlement général de commune,
M. André Soguel demande qu'il soit revu et
mis au point. Ce règlement date de 30 ans et a
subi diverses modifications. Le Conseil com-
munal s en occupera et présentera ses propo-
sitions dans une prochaine séance.

, :;Sur la demande de M. C. Jeanneret, le pré-
sident du Conseil communal donne des rensei-
gnements sur les attributions de la commis-
sion de salubrité publique et sur son activité
pendant son mandat.

M. Ernest Schneéberger .demande que la visi-
te des domaines de la commune par le Conseil
générai ne soit pas oubliée. Le Conseil com-
munal étudiera 'la chose et pense que cette
visite pourra se faire au cours de l'année. MM.

.Matthey et Soguel attirent l'attention du Con-
seil communal sur la circulation des cycles et
automobiles dans les rues du village qui est en
contradiction avec les règlements édictés. Aux
heures de sortie^ de fabriques, en particulier,
elle présente des dangers que l'autorité a le
devoir d'éviter. Le Conseil communal prend
note .de cette réclamation, approuvée par la
plupart des menjbres. du Conseil général et
demande sera faite à l'autorité compétente
(autorités cantonales) de: mettre en contraven-
tion tous les excès de vitesse.

- Fleurier. — Notre population, dit le « Cour-
rier du Val-de-Travers >, était douloureusement
surprise, vendreÉ matin, en apprenant la mort
du .bon citoyen que fût' Paul Rochat. Tous ceux
qui l'ont connu, et surtout dans l'intimité, se
souviendront de . cet ami au coeur généreux,
toujours actif et dévoué, aussi bien dans ses re-
lations personnelles que pour les affaires pu-
bliques. Après une carrière mouvementée, il
Quitte cette vallée de larmes, dans sa 52me
anh#fe', avec la satisfactioït d'âVoïf àccohSpli s.n
devoir.
•i •Parti très jeune pour ,1e -Tra-nsv/aal, où il sé-
journa quelques années, il revint au pays après
la guerre des Boers, et entra en 1908 à la ré-
daction du « Courrier du Val-de-Travera >, où
il exerça' son activité jusqu'à la fin. N'ayant
pas fait d'études spéciales, mais doué d'une
intelligence supérieure et d'une grande faculté
d'assimilation, il remplit avec zèle et distinction
différentes fonctions publiques.

Il fit partie du Conseil général, de la com-
mission scolaire et de différentes sociétés lo-
cales, où l'on aimait sa parole originale, inci-
sive, mais toujours amicale et bienveillante. Il
fut bon camarade, bon époux, bon père et il
éhiporte les regrets de tous ceux qui'l'ont con-
nu. Qu'il repose en paix !

NEUCHATEL
Conseil communal. — Dans sa séance d'hier,

le Conseil communal a procédé à une nouvelle
répartition des dicastères :
. " Présidence et secrétariat : M. Ferdinand
Porchat (suppléant : M. Max Reutter). Assis-
tance' publique et hôpitaux : M. Ferdinand
Porchat (M. E. Doùtrebande) . Services indus-
triels': M. Emmanuel Borel (M. J. Wenger) .
Finances, forêts .et domaines : M. Max Reutter
i(M. Emmanuel Borel). Travaux :publics et 'bâ-
timents, police du feu et des constructions : M.
¦K Doùtrebande. (M. Max Reutter). Police, ins-
truction' publique et cultes, bibliothèque et mu-
sées: M. Jean Wenger (M. Ferd. Perchât);

Cofaseil général. — Le Conseil communal a
proclamé élu membre du Conseil général, M.
Julien Dubois, 1er suppléant de la liste socia-
-iliste, en remplacement de M. Jean Wenger,
nommé ' conseiller communal.

A la Rotonde. — L'hérédité gouverne le mon-
de en maîtresse absolue; tels parents, tels en-
fants; et, en, particulier, un père viveur engen-
drera un fils viveur; malgré tout, la famille est
|le fondement de la société: tel est le sujet de
.«La chaste Suzanne », l'opérette de Jean GU-
bert que la troupe de Genève a donnée hier
soir. Il faut y ajouter d'autres proverbes, para-
doxes et apophtegmes — dans le genre de
ceux-ci: Ne vous fiez pas aux apparences. La
vertu n'est point ce qu'un vain peuple pense -4,
une satire des académiciens, un résumé de
XChantecler » dont, pour parler comme Rabe-
lais, Rostand « eust été esbahi ». Si certaines
personnes crient au scandale de ce qu'on ose
toucher d'un doigt si frivole des problèmes si
graves, nous leur répondrons que l'exagération
n'est jamais dangereuse'et qu'on peut rire d'au-
tant plus fort à l'ouïe de < La chaste Suzanne >
qu'on sent la charge et la plaisanterie avec plus
d'insistance.

C'est ce dont ne s'est pas fait faute le nom-
breux, public adulte — puisque, ainsi que le
programme l'indique, la pièce n'est pas pour les
jeunes filles — qui s'était donné rendez-vous
à .là Rotonde. Il faut dire que le brio et l'homo-
généité de la troupe ajoutèrent beaucoup à ce
vaudeville en musique, une musique vive et en-
traînante sans plus. Les acteurs habituels sont
connus, nous n'en parlerons pas faute de place.
Mais il convient de dire quelques mots de Mlle
Laeti Stany, première chanteuse, qui faisait ses
débuts sur notre scène, à la place de Mme
Georgette Hilbert, toujours malade. Mlle Stany
à fort bien dessuié une Suzanne à deux faces :
ohaiste devant le monde, tellement qu'elle ob-
tient un prix de vertu, et ardente à ses heures.
Sa voix est agréable, bien que son timbre ga-
gnerait à être un xeu moins métallique. Quant

à son accent slave, qui ne manque pas de
charme, il s'allégera sûrement chaque jour. Au
resté! elle a conquis d'emblée notre public, qui
lui.a.fait un accueil très chaleureux; mais les
applaudissements allaient aussi à la troupe tout
entière, qui nous a fait passer des heures de
détente bienvenues. R.-0. F.

N. B. .— C e  soir, dernière représentation de
« La chaste Suzanne >. Vendredi, < La veuve
joyeuse >.
¦

'

¦

'
"

'

<

'

¦ 

'

:: ¦

• '
'

¦ ¦ ' — 
Amies de la j eune tille

Là- première séance de la Vllme conférence
internationale des Amies de la jeune fille a
eu tieu mardi matin dans la grande salle des
Coniérençes.
; .L'assemblée, à laquelle assistaient 200 per-
sonnes environ, dont une cinquantaine de dé-
léguées officielles, était présidée par Mme
Studér-Steinhâuslein, présidente internationale.

La ,séance débute par un culte de M. S. Ro-
bert, pasteur, sur ce texte : Nous sommes ou-
vriers avec Dieu.

Après avoir souhaité la bienvenue aux délé-
guées, Mme Studer a rappelé le souvenir de
Mlle Anna de Perret, fondatrice de l'œuvre, de
Mlle Sarah Monod, de Mrs Stritton, de Mlle Blanc
et de Mme. de Tscharner. Elle rend hommage
à Factivité et au dévouement dé Mlle Esther
Richard, présidente pendant les années si dif-
ficiles' que nous venons de traverser.
.:.$mé Studer donne connaissance des change-
ments survenus dans les présidences des
branchés italienne, hollandaise et suisse. Elle
enregistré avec regrets la sortie de l'Union de
la 'branche .anglaise qui a été englobée par la
Yv-W-'. C. A., mais ajoute qu 'un groupe d'Amies
anglaises restera fidèle à notre œuvre. Elle
salue par contre avec plaisir la fondation de
deux branches nouvelles, celles de Danemark
et.de Belgique.
; '. itê.'. principal objet à l'ordre du jour est la

- transformation de l'Union internationale des
Amies de la, jeune fille, en une Fédération des
Unions nationales des- Amies de la jeune fille.

; Mme Studer expose les raisons de ce change-
ment, f nécessité par des difficultés survenues
auVçpursde la guerre.
' A  la ) de.mande de la France, le bureau cen-

tral proposa au conseil de 1920 de donner une
: plus grande autonomie à chaque branche de
; l'Union et de former des Unions nationales au-
tonomes, groupées en une Fédération.

-: :Ces: propositions du conseil sont acceptées à
rùnànijnité. Il en est de même des modifica-
tions, nécessitées par ce changement, apportées
à la constitution.

.. 'lia caissière du bureau central, Mme Attinger-
: Lardy, termine cette première séance en lisant
son' rapport financier. L'Union ne peut tra-

; -v ailler/.sans argent et a besoin plus que jamais
de" la générosité-dé tous ceux qui s'intéressent

' à;: cette :œuvre d'utilité publique au premier
chef. ¦ ' : ; .

- • La séance de l'après-midi, sous la présidence
de-Mlle A. Humbert, débute par la lecture du¦ nouveau-règlement de la Fédération.

Mlle Noerbel, présidente de l'Union nationale
' italienne", présente un intéressant travail sur
"les.bureaux de placement, leur organisation et
leur développement. Elle exprime le vœu que

"ces:bureaux travaillent d'une manière plus con-
forme aux exigences de la vie moderne, qu'ils

i unifient leur organisation et qu'ils s'occupent
. de-toutes, les catégories de jeunes filles.

Mme Davaine, présidente de l'Union natio-
nale'française, expose un projet pour la protec-
tion .tes émigrantes, infiniment plus exposées
que les. jeunes filles qui restent en Europe. Ce
projet ne put être exécuté à cause de la guerre.
Il fût repris avec la collaboration de deux jeu-

' nés Américaines et organisé au point de vue in-
ternational.; , Les,.j eunes filles quittent . açtuelle-

: ment les ports 'du Havre, de Marseille et de La
Rochelle peuvent compter sur une protection

, assurée. \
.!M_e,Sém, représentante de l'Union nationale

all'emando, . »• un rapport sur l'activité de l'U-
nion dans son pays durant ces dernières an-
nées'. Il' y a actuellement 43 homes en Allema.-
gne' et 27 bureaux de placement. Les œuvres
des garés se sont occupées des réfugiés, des
grands blessés, des transports d'enfants. Les
bureaux d'information pour émigrantes ont un
travail toujours plus considérable. Les œuvres
de d'Union 'en Allemagne ont été fortement en-
travées par la guerre.

L Après un thé réconfortant, servi avec entrain
et' rapidité, l'assemblée entend un rapport de
Mme Imboden, doctoresse en médecine, de St-
Gall, sur ce sujet: « Nous ne sommes maîtres ni
de là vie ni de la mort ». Elle traita avec infini-
ment de compétence le sujet délicat entre tous
de l'avortément, de ses conséquences fatales et
du devoir qu'ont les Amies de la jeime fille de
ne pas- se désintéresser de cette question vitale
pour.'le pays. Elles pourraient y remédier en
s'intéressant de près aux jeunes filles des mi-
lieux ouvriers, qui ont besoin souvent de con-
seils et d'aide matérielle dans leur vie diffi-
cile, i '¦' -' ¦ '

-Mme Kuhnel, déléguée du Danemark, lit le
rapport de l'œuvre dans ce pays, ou le travail
se poursuit normalement et se développe d'une
façon réjouissante.

iLe soir, " M. Alexandre Morel, pasteur à
Berne, parla avec une chaleur et un enthou-
siasme communicatifs de « l'Aube nouvelle s
que l'œuvre des Amies de la jeune fille doit
contribuer à faire lever sur notre monde souf-
frant et bouleversé.

Puis, s'adressant aux déléguées réunies de-
vant lut,- l'orateur revient aux origines de l'œu-
vrê et rappelle le souvenir de celle qui en fut
l'initiatrice, Joséphine Butler, cette Jeanne
d|Ârc. du nwnde moral, qui, par tous les actes de
sa noble vfe, fut une lumière dont Dieu se ser-
vit " pou. illuminer et sauver tant de pauvres
vies.' . ' '• ¦

POLITIQUE
Gtambre française

li ! 1 • ¦ • : , , , . (
,- ; ; i  , M, Briand répond

PARIS,.24 (Havas) . — La séance s'ouvre de-
vant une galle comble.- • •

. M.. Briand, président du conseil, prend aussi-
tôt'la. parole. Il comprend l'émotion qui s'est
emparée du pays en face des événements de
Haute-Silésie.
"Ce- "qu'il convient surtout d'affirmer, dit-il,

c'est; que la France a voulu l'exécution du traité
(Applaudissements). A aucun moment, la
France n'a eu l'intention de donner à la Polo-
gne des territoires qui devaient revenir à l'Al-
lemagne. Sur ce point, M. Briand est parfai-
tement d'accord avec le Premier britannique :
Le traité doit être exécuté loyalement (Applau-
dissements) .

Après une guerre comme celle-ci, continue
M. Briand,' après tant de difficultés vaincues en
Commun; .si l'Entente devait mourir misérable-
ment, sur 1 une difficulté comme celle-ci, c'est
qu'on y mettrait de la bonne volonté, c'est
qu'on n'aurait pas le désir dé la maintenir. Ce
n'est, pas la pensée de la France (Applaudis-
sements).

K M. Briand rappelle que les points de vue
britannique et français semblaient si élo__.és

qu'il serait impossible de les rapprocher. M.
Lloyd George déclara alors qu'il ne voulait
pas être l'homme d'Etat qui aurait sur la cons-
cience d'avoir préparé un acte aussi grave. Eh
bien, dit M. Briand, quand on a le sentiment
de la gravité d'un tel événement, j e suis cer-
tain qu'on fera tout pour ne pas le provoquer.
Nous demandons, nous, que le traité joue loya-
lement.

M. Briand montre les difficultés de la tâche
de la France en Pologne. « Fallait-il, dit-il,
couvrir les champs de SHésie de torrents de
sang en abordant avec tanks et mitrailleuses
les 80,000 Polonais insurgés ? La France, avec
ses 12,000 hommes, alla au plus pressé. Elle
protégea dans les centres les vies et les biens
des Allemands menacés. Elle a fait largement
sa part ir'ordre a été rétabli, tout le monde
doit être satisfait (Applaudissements).

Le gouvernement de Varsovie, de son côté,
prit les mesures qui lui étaient demandées.

D'autre part, les paroles de M. Lloyd Geor-
ge, mal interprétées, mal transmises, laissèrent
croire à la presse allemande et aux milieux
pangermanistes qu'il y avait là une sorte d'in-
vitation à l'Allemagne de faire directement
elle-même une opération en Haute-Silésie, en
y faisant amener la Reichswehr.

L'avertissement à l'Allemagne
M. Briand poursuit : Je sais déjà que des

dispositions de cette nature étalent prises. En
l'absence du parlement, je fis un déclaration
publique, faisant connaître à l'Allemagne que,
si elle agissait ainsi, elle ferait naître des évé-
nements redoutables. Le gouvernement alle-
mand comprit et les journaux allemands les
plus excités observèrent une certaine retenue.

J'ai prié l'ambassadeur d'Allemagne de ve-
nir me voir. Je lui dit: tout (se qu'il y avait de
grave dans une telle situation et que si, dans le
plus bref délai, les bandes allemandes n'é-
taient pas désarmées, les auteurs des enrôle-
ments pas poursuivis, le code allemand pas ap-
pliqué, si la frontière n'était pas fermée, la si-
tuation pourrait devenir périlleuse.

Ce matin, le gouvernement allemand a fait
connaître que toutes ces mesures étaient or-
données et que les journaux excitateurs se-
raient poursuivis.

On dira, poursuit M. Briand, que ce sont là
des paroles. Depuis deux ans, en effet, nous
avons reçu trop de paroles qui n'ont pas été
tenues, mais aujourd'hui, voilà, en toute loyau-
té, ce que je pense :

Je pense que M. Wirtb, qui s appuie sur une
majorité du Reichstag différente de celle
d'hier, a fait preuve jusqu'à présent d'une gran-
de franchise et d'une grande loyauté, non seu-
lement il a pris des engagements, mais il a
commencé à les exécuter. Je veux dire une
chose pour qu'à la fin du présent débat vous
puissiez voUs prononcer sans malentendu : la
France a la force qui lui permet la confiance
et lui ordonne le sang-froid. (Vifs applaudisse-
ments.)

Pas d'isolement
La Chambre se. prononcera entre deux poli-

tiques. Le président fait remarquer aux parti-
sans de la politique isolée de la France qu'ils
trouveront, s'ils prennent le pouvoir, à pied
d'œuvre tous les matériaux nécessaires. Deux
cent mille hommes sont devant la Ruhr qui, en
huit heures, peut être occupée.

M. Briand se demande ce qui serait arrivé si,
au lieu d'apporter la transaction de Londres
qui sauvegarde les intérêts de la France, il
était revenu en disant: Nous sommes isolés.

Au bout de huit jours, de quinze jours au
plus, vous me l'auriez reproché, s'écrie le prési-
dent, qui ajoute: < Messieurs, descendez dans
vos consciencesl » (Vifs applaudissements.)

Je rentre avec le ridicule de n'avoir pas porté
la main jusqu'où je l'avais promis. Mais je l'ai
mise aës'ez près pour espérer l'estime. -¦ -~-

C'est depuis que nps petits soldats sont en
armes que .tout a pris une autre allure. (Applau-
dissements).

La France n'a pas le droit d'oublier que l'An-
gleterre se leva en ;1914 pour s'unir aux côtés
de la France et que les Américains, pour rester
fidèles à leur idéal, traversèrent les mers pour
apporter le secours de leur armée, ' i

Nous devons, sans défaillance, travailler à
maintenir cette mag__Sque union dans le
monde. Il ne faut pas le faire seulement dans
l'intérêt de la France. .Le peuple. .britannique
a les mêmes intérêts que nous et il n'y à plus
un , peuple qui puisse vivre isolé. (Applaudis-
sements).

Cette politique, je l'ai . pratiquée. Elle n'est
pas exclusive de fermeté, mais il y . a des fer-
metés calmes, il y a des fermetés qui s'affolent
et ronronnent. Tant que je serai à la tête du
gouvernement, je ne renoncerai pas à cette po-
litique de fermeté et de modération. (Vifs ap-
plaudissements.)

A la reprise de la séance, M. Vincent Auriol
analyse les clauses financières du traité de Ver-
sailles et demande qu'on facilite la tâche du
gouvernement allemand actuel qui a reconnu
qu'il devait reconstruire ce que ses armées
avaient détruit.

La suite du débat est renvoyée k mercredi
après midi et la séance levée à 18 h. 50.

La mort de I. (kstave lulîer
(De notre correspondant de Berne,)

Ce que c'est que de nous !
M. Gustave Muller, vice-président du Con-

seil national, est mort cet après-midi des suites
de la chute qu'il avait faite samedi en pleine
ville, dans le chemin, à dire ,vrai très abrupt,
qui conduit de l'affreux cube dénommé Musée
des Beaux-Arts, jusqu'aux bords de TAar, au
paisible restaurant du Schwellenmatteli.

Que s'est-il passé ? Simple faux pas ? Dé-
faillance subite ? Attaque cérébrale ? On ne le
saura jamais. Le malheureux a été retrouvé
sans connaissance, avec une main fracassée et
des lésions de la colonne vertébrale. On l'a
transporté chez lui. De là, jugeant son état très
grave, la faculté l'a envoyé à la clinique Sa-
lem. Et c'est là qu'il est mort sans, dit-on,
avoir repris sa lucidité.

Avant même qu'il eût rendu le dernier sou-
pir, les journaux socialistes l'enterraient déjà,
les uns avec émotion, les autres avec séche-
resse. La « Tagwacht », par exemple, sous le
titre de « Au lit de mort », annonçait avec dés-
involture : « Il faut lé considérer comme per-
du, sa mort n'est plus qu'une question d'heu-
res. On voit que la fin approche rapidement. >

C'est net et précis, et ce n'est pas d'une sen-
timentalité exagérée. Et ça fait .plaisir à la fa-
mille,

Gustave Muller fut un socialiste ardent et
convaincu, mais que son parti finît par dépas-
ser et qui, depuis quelques années, finissait,
sans avoir rien modifié de ses convictions, par
faire figure de réactionnaire. H faut dire que
M. Gustave Muller, socialiste d'idées, était ex-
trêmement bourgeois d'allures et d'éducation.
Né en 1860, il avait fait ses études de droit et
son notariat, qu'il utilisa pour entrer en cette
qualité à la Banque populaire, où il resta jus-
qu'en 1891. Il la quitta pour entrer avec le ti-
tre de secrétaire-adjoint au département des
postes et chemins de fer. A ce moment, le dé-
mon de la politique le prit en croupe et le con-
duisit au siège de conseiller municipal, direc-
teur des finances, où il resta jusqu'en 1920,
moment où, après avoir fait de son mieux pour
conjurer l'orage qu'au dire des journaux bour-

geois il avait amassé par son imprudente géné-
rosité envers les fonctionnaires, il passa la
main à M. Guggisberg, tout en refusant de se
laisser reporter au fauteuil de président
(maire) de la ville.

Au Parlement, M. Gustave Muller entra en
1911 et se distingua par sa parole précise et
sèche et par la netteté de ses idées. Son élec-
tion au fauteuil de vice-président, l'année der-
nière, n'avait guère été disputée, car il était
le type même du député intègre, correct, sa-
chant dire ce qu'il voulait dire et non pas aube
chose. Il était par surcroît un parfait galant
homme, bien que d'un abord quelque peu dis-
tant et froid, et on le respectait dans tous les
milieux. Au militaire, M. Muller avait, si nous
ne faisons erreur, le grade de lieutenant-colo-
nel d'artillerie.

Sa mort causera au parti socialiste une perte
plus grande que certains ne l'imaginent, car
l'influence de ce très honnête homme était con-
sidérable. R. E.

Lorsque, lors de ia dernière.session, on con-
via les Chambres à autoriser le Conseil fédéral
à promulguer des restrictions à l'importation,
U était bien vu , bien entendu, bien convenu
que ce ne serait que dans les cas de nécessité
absolue et impérieuse que l'on recourrait à
ces mesures discutées. . Ces cas de nécessité
impérieuse semblent s'être multipliés de fa-
çon singulière. Preuve en soit la matinée
d'hier. Car tandis que dans une salle la com-
mission du Conseil national siégeait pour ap-
prouver sans discussion les restrictions frap-
pant les articles de tonnellerie et boissellerie,
meubles de bois, meubles et articles de vanne-
rie, produits de l'industrie du papier, bonteiL-
les, produits demi-fabriques de la branche mé-
tallurgique, certaines marchandises de fer, arr
ticles en métaux précieux, automobiles, pianos,
vins, et n'émettait quelques timides remarques
que pour les chaussures, le Conseil fédéral,
dans une autre salle, donnait l'essor à un nou-
vel arrêté, entrant en vigueur le 28 mai,.et
frappant les articles de. cuir, la parqueterie,
les pinceaux, les limes, les râpes,, les articles
de cuivre ou garnis de cuivre,.les articles de
voyage, les boutons et une douzaine au moins
d'espèces de machines agricoles.

La liste finit, quoi qu'on en ait dit, par être
longue et inquiétante.

Cependant la commission a consenti à donner
raison au socialiste Huggler qui, fort sensé-
ment, demandait qu'avant d'accorder à tort et
à travers les restrictions demandées par les
industriels nationaux, on examinât soigneuse-
ment la question au Conseil fédéral et qu'on
prît la peine de renseigner la population.

R, E.

Nouvelles restrictions

Le pendule

Folie ou mauvaise foi, — ce ne peut être
que l'une ou l'autre qui se dérobe sous l'ordre
du jour adopté à Thouars par le congrès des
cheminots du réseau d'Etat français. Par 11,908
voix contre 10,773 données à la motion des
majoritaires, les extrémistes ont préféré la mo-
tion Monmousseau. .

Cette résolution se prononce pour la lutte de
classe et déclare qu'il ne peut y avoir de libé-
ration possible pour le prolétariat « que dans
les formes d'une action directe présentée en
bloc par la révolution russe, en dehors de la-
quelle aucune révolution ne peut aboutir >.

L'humanité vient d'assister à la plus ef-
froyable leçon de choses que puissent donner
le désordre.et le crime triomphants. Candis
qu'il y4 à moins d'une année encore certains" so-
cialistes et syndicalistes de l'Europe occiden-
tale affectaient de mettre en doute les horreurs
du régime soviétique, l'accumulation des preu-
ves les oblige aujourd'hui à reconnaître que les
prolétaires se trouvent aussi mal que les bour-
geois des expériences imposées à la Russie par
Lénine, Trotzky et le reste de la bande.

Le grand soir a abouti â une interminable
nuit au cours de laquelle une infime minorité
fait bombance en pillant, affamant ou massa-
crant un peuple innombrable et courbé sous là
tyrannie bolchéviste d'aujourd'hui tout comme
il le fut sous la tyrannie tsariste de naguère.

Et c'est l'exemple proposé par les extrémis-
tes à l'imitation du prolétariat des autres pays !
Et il se trouve une majorité pour y applau-
dir ! Lés hommes ont une stupéfiante faculté
d'oubli. On les voit se porter de droite à gau-
che, puis de gauche à droite, avec la machinale
régularité du pendule et sans plus, savoir pour-
quoi que le pendule. Quand Pascal disait que
l'homme était un roseau pensant, il générali-
sait: Et copieusement. ' ' :

La résolution Monmousseau n'envisage pas
seulement l'avenir. Ellex recommande, pour le
présent, la grève perlée par l'application , des
règlements en vue d'obtenir la réintégration
des révoqués et le respect du statut du per-
sonnel.

Pourquoi des cheminots ont-ils été révoqués?
Pour avoir, violé leurs devoirs professionnels.
Mais se moquer d'une entreprise qui vous fait
vivre, ce n'est rien; où ça devient grave, c'est
si l'on en est puni. Cela, c'est insupportable.

Evidemment, quand il s'agit d'un syndicat,
le point de vue change. Qu'il prenne à un syn-
diqué la fantaisie de ne plus observer, le rè-
glement du syndicat, il sera expulsé de celui-
ci. Seulement, alors, ce sera tant pis pour lui :
on aura bien fait de le flanquer à la porte.

Quant au statut du personnel ferroviaire, il
est digne de tout respect Celui-là, il ne faut
pas y toucher. Libre aux extrémistes de mettre
le monde en marmelade par le,bouleversement
du statut social, de travailler à l'avènement du
grand soir russe par la grève générale, et le
sabotage des services publics, même par la
guerre civile. Pourquoi pas ? Mais s'attaquer
au statut du personnel, ça n'est plus, du jeu. ,

Quelqu'un a dit un jour : « Ce que vous ne
voulez pas qu'on vous fasse, il ne faut pas non
plus le faire aux autres. > Le mal n'a pas dis-
paru pour autant mais on en pouvait faire
honte à ses auteurs. Ce sentiment de honte, des
gens' s'efforcent de l'abolir et plus tard, —
comme il arrive toujours un moment où le be-
soin de se justifier s'impose — sur les.ruines
accumulées par eux, ils s'écrieront : < C!est la
guerre ! > A . . - -, ¦.¦-:;

On a déjà entendu cette parole-là. Elle n'é-
tait pas décisive. F.-L. S.

_¦_¦_»— 

DERNIERES DÉPÊCHES
Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neuchàtel t

Une démarche à Londres
LONDRES, 25 (Havas). — Le comte de

Saint-Aulaire, ambassadeur de France, a fait
une visite à lord Curzon.

L'ambassadeur a insisté sur tes points qui
sont exposés dans la note envoyée le samedi
21 mai, et sur le contenu de celle qu'il a fait
parvenir mardi matin à lord Curzon, c'est-à-
dire sur la nécessité d'obtenir du gouverne-
ment allemand la fermeture de la Haute-Silé-
sie, l'avance de fonds et l'état de siège de la
Haute-Silésie, ainsi oue sur l'appui da lord

¦¦¦—¦—¦ 25 V 21 - 
9

d'Abernoon et de M. Charles Laurent.
Lond Ourson a répondu que lord d'Abet-

noon avait reçu.les instructions pour faire tou.
tes les démarches utiles dans le sens indiqué
par l'ambassadeur de France et que ces dé
marches avaient eu un résultat satisfaisant.
Lord Curzon a affirmé que les démarches de
lord d'Abernoon avait même précédé celles de
M, Charles Laurent.

Il apparaît donc que le gouvernement JB
glals envisage la situation en Haute-Silésie el
l'action à prendre à Berlin sous le même an.
gle que le gouvernement français et l'on consi-
dère avec, satisfaction le résultat de l'entretien
qui a.eu lieu entre lord Curzon et l'ambassa.
deur de France.

- ». . " . —«—~~~~^— —̂ â

Cour» des changes
da mercredi 25 mai 1921, à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C°, Neuchàtel¦ • - ' Chèque Demande Offr»
Paris .' . à': • ' .f . . • . '. 47.75 48.-
Londres. ...•! .. .'. . .  :t. 22.13 22.18
Italie. ' .' .

¦
.'' . - .% '.f .  30.30 30.60

Bruxelles .' ,*_.'r.*_ . . . j * 47.70 48.-
New-York ¦'. *. <*.«. >. *.

¦ ». 5.55 5.80
Berlin- -.'- .-; .^.'• _ . . *- _ . .- 9.15 9.40
Vienne . .. .. . • .1 : ,(¦¦ .. ¦»*$ . 1.35 1.55
Amsterdam.: . .:.' .i:' .j' ". f. i?. 198.— 199.-
Espagae . . ' . - .*-.--'.•• . 74.— 75.—
Stockholm . . .'-•. .r .'i. . 130.— 131.-
Cbperihàgue . .t..' .':*•¦ • 100.25 101.25
Christiania. . .' " . - .•" . . 87.— 88.—
Prague . . . .'?.. .-*. ' . 8.— 8.80
Bucarest - ..- . .*."*. . . 9.40 9.65
Varsovie . . . . . . . —.60 —.95

Achat et vente dé Mlle te de banqne étrangers six
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu lea fluctuations, si
renseigner téléphone No 357.

Tontes opérations de banqne aux meilleures oou
dltlons: . Ouverture . de comptes-courants, dépOts,
garde de titres, ordres de Bourse, etc.

Même quand je marcherais par la
. .vallée de l'ombre de la mort, je ne
' craindrais aucun mal, car Tu es avec

, ' ipoi; Ton bâton et Ta houlette son!
' ¦¦/ . .  ceux qui me consolent.

Ps. XXIII, 4
Monsieur et Madame Edmond Guyot et fa.

mille, à .Kichineff (Roumanie) ; Monsieur Ber.
hard . Guyot, â La Chaux-de-Fonds ; Monsieur
William Guydt, à Boudevilliers; Monsieur et
Madame James. Guyot et famille, à Neuchàtel;
Mademoiselle Madeleine Guyot; Madame et
Monsieur Allred Guyot et famille, à Boudevil.
tiers, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la mort de leur affection,
hé frère, béau-frère et oncle,

Monsieur Robert GUYOT
¦ 

* 
*

que pieu a rappelé à Lui aujourd'hui 24 ma)
1921,' il 15 heures, après une pénible maladie,
dans sa 57me année.

L'enterrement aura lieu le jeudi 26 mai, a
14 heures, k Boudevilliers.

Départ de l'Hôpital de Landeyeux à 18 h. 15,
Le présent "avis tient lieu de lettre de faire part
¦__M»_____n.______________________i

Madame Fanny Michaud-Udriet; Mademoi-
selle Léonie. Michaud; Madame Rose Michaud
et ses enfants : Max, Jean-Louis et Lucette;
Monsieur Hermann Michaud et ses fils : Fré-
déric, Robert, Henri et Jean ; les familles Mi.
chaud, Udriet et les familles parentes et al-
liées, ont là profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la perte
irréparable ' qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Monsieur Fritz MICHAUD

leur-cher et vénéré époux, père, beau-père,
grand-père et parent, que Dieu a repris à Lui,
dans sa 82me année, après une pénible mala<
die.

Treyvaux sur Bôle, le 24 mai 1921.
.. .. Et quiconque vit et croit en moi n«
/v mourra point pour toujours.

Jean XI, 26.
L'enterrement aura lieu sans suite.

Prière de ne jpas faire de visites.

Monsieur Jean Roth et ses enfants : Bern-
hard, Edmond et Madelaiue; Madame Rosa
Roth et ses-enfants, à Berne; Madame et Mon-
sieur H. ._affinetti et leurs enfants, à Nyon ;
Madame et Monsieur Aug. Hufschmid; Mada-
me et Monsieur Louis Guillot et leurs enfant^
à.Neuchàtel-et ;en France; Monsieur Scheideg-
gér, a Neuchàtel; Mademoiselle B. Scheideg-
ger, en Finlande; Monsieur Jean Scheidegger,
à Sonvilièr, ont la profonde douleur de faire
part à leurs' parents, amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent de faire en la
personne de leur chère et regrettée fille, sœur,
petitèrfille, nièce et cousine,

Mademoiselle Violette ROTH
enlevée à leur affection, dans sa 20me année/
après une pénible maladie.

Nepchâtel, le 22 mai 1921.
L'enterrement aura lieu mercredi 25 «m

rant,. à 13 heures.
Domicile mortuaire : Ecluse 50.

Bulletin météorologique - Mai 1921
. Observations faites 1 ï h. 80, 18 h. 30 ct 21 h. 80
,. , i , m ,, -i—'
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I . : I . *

Hauteur dn baromètre réduite k zéro
' Suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne ponr Neuchàtel : 719,5 mm.
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700 jggj I I  I
_lvcan dn lac : 25 mai (7 heures) 429 m. 875
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